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Le • 
maronIte 

de 1'580 
Texte latin 

L'Eglise maronite a tenu plusieurs conciles. Le premier 
dont nous possédions les actes a été réuni à Qannoubin 
(Chenubin), en 1580 (15-16 août), en présence de deux 
délégués pontificaux, les PP. J.-B. Eliano et J. Bruno, 
jésuites. Nous en avons naguère retracé l'histoire dans 
la Revue des sciences 1'eligieuses (1) ; puis, nous en avons 
publié, dans Al-Manarat (2), le texte arabe, demeuré 
jusqu'alors inédit ,(3). Il existe de ce concile un autre 

(1) T. IV (1924), Les conciles de l'Eglise rnaronite, de 1557 à 1644, 
p. 193-220 et 421-439. Cette étude a paru sous le même titre, en 
1926, dans un tirage à part. C'est à celui-ci que nous ferons les renvois. 

(2) T. II (1931), p. 426-333, 530-537 et 673-680. AI-Manarat est 
une revue catholique mensuelle, publiée en arabe, à Djounieh (Liban), 
sous la direction des Missionnaires libanais maronites. . 

(3) Nous l'avons publié d'après l'exemplaire de la Laurentienne 
de Florence, coté sous le nO 301. Ecrit en carchoûnî (arabe en carac­
tères syriaques), cet excmplaire est en mauvais état et ne porte 
pas la date de son exéL'ution. Plus heureux que nous, le P. Paul 
Massad (Mas'ad), moine alépin libanais, en a rencontré un autre, 
également en cal'choûnÎ, mais mieux conservé et d'une écriture 
très lisible: muni des signatures des PP. Eliano et Bruno, délégués 
apostoliques, et daté par le P. Eliano du 16 août 1580. Il l'a trouvé 
à la bibliothèque de l 'Hospice maronite de Rome (8, Piazza S. Pietro 
in vincoli) et l'a publié, sans en indiquer la cote, dans la revue arabe 
triJnestl'ielle Al-Machriq qui paraît à Bcyrouth (Liban) sous la dircc­
tion des Pères Jésuites de l'Université Saint-Joseph, t. XXXIV 
(1936), p. 419-440. Nous avons vu cet exemplaire, lors d'un voyage 
à la Ville éternelle. Il fait partie d'un recueil de divers écrits, sous 
le ·titre: Codex bornbycinus continens rniscellanea, scilicet de Sacra-
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texte, en latin. Les prélats maronites ignoraient cette 
langue; leur examen porta seulement sur Je texte arabe; 
néanmoins, ils ratifièrent les cleux, après avoir reçu 

mento confi1'1uatiol/.'ÎS, de }J'/'ofessione fidei aposfolicae, eLe., nO 296. 
Après l'avoir examiné, nous avons <:onsLaté que la' publication du 
P . Massad est un peu déreetueuse. D'abord, elle ne reprodu it pas 
toujours l'olthogmplle originale; puis, iL plusieurs reprises, ~ans 
que rien ne l' indique, elle abandonne les varial1l"es du manuscrit, 
parfois préférables, cl, ([onnela leç'on de l'exemplaire de Florence; 
enfin, certains mots du texLe y manquenL ou sont mal copiés ou font 
place à d'autres. Quelques exelllples : le P. Eliano fait suivre sa sous­
cription de la date: (l'ie 16 mensis augusf'i ] 580; les mots 11'/ensis 
augusfi ne figurent pas dans le Lexte imprimé (p. 43!}). Les paroles 
sentio, et app'/'ouo, el prup1'Ùt rl/anu 'Ille suuscTipsi, qui aceompagnent 
la s ignature du P. Bruno, sont remplacées pal' des poinLs (p. 439). 
Ailleurs, e'est un moL qui esL mis }Jour un auLre : Al-Ab (le Père) 
et Allah (Dieu) pour AT-Rabb (le Seigneur), p. 427 ct 432 ; al-mâddat 
(la matière) pour al- 'emtid (le haptême), p. 427; aS-l5âléhin (les bons) 
pour at-tâlélân ( les mécllanLs), p. 42" ; yalalaqqaounaho/l. (ih le rcçoi­
vent) pour yatfoulollIUtholl (i ls le craellcnl), p. 4:31, ete., eLe. Bien 
que ces remaT<]ues aienL leur imporLan<'e wrtouL pour l'édition 
el'itique d'un tex Le, elles ne doivent ('epclldant pas diminuer le mérite 
de l 'intéressante puhlieatioll dontil s'agiL. 

L'exemplaire de 1.'Hospice maronite de HOllle a ccrLes plus de 
valeur que celu i de Flon'nee :il a l'avantage d 'avoir été exécuté 
le jour mc'me de la clôlure du eOlH'ile et. d'être muni des signatul'es 
des deux délégués aposLoliques. Mais, loin de vouloil' s'en contenter, 
le P. Massad nous présenLe SOIl manusnit comllle le texte o riginal. 
(Ibid , p. 418-41\». Il cherehe il le prouvcr de la manii:l'e suivante: 
10 Ce manuscrit avaiL apparLenu iL .J.-S. Asséman i ; or, d'une part, 
le manuscr it quc ce demiel' avaiL ell entre les mains étaiL bien l'ori­
ginal de notre concile eonlllle il le dit lui-mc'me dans sa Bibl'iotlteca 
orientnli:> (cc n'est pas dans ('et ouvrage qu'il le dit, mais dans la 
Bibliotheca iUl'is oricn[alis canon'Îc'i et civilis, nous le vérwns ci­
dessous) ; d'auLl'e parL, le gros de la « sueeession scienLifique arabe» 
( = ouvrages en langue al'abe) d'Asséman.i, clone y compris le manus­
crit en quesLion, fut dévolu iL l'Hospice maronite de Home. 2° Le 
manuscrit pOl'le les s ignaLures des Pères du eonci le. 

L'argumentation du P. Massa<l n'est r ien moins que fondée. Tout 
d'abord, la bibl iot!Jc'(jue C]u'Assémani avait laissée, lorsqu'il mourut 
à Rome 1c -]3 jnnvier 17G8, fuL déLruite en trc's grande partie p ar un 
incendie survellll inOIJinémcnt le 30 aoôt (le .Ia même année. (V. DIU, 
Joseph Simon Assélll(l/t'Î et ses deu,/) nevell;v. Lell'/'s lesfm/tcnl:>. Paris 
(1939), p. (i, !l, 2:3-2(;, 30-3~). Si l'on ajolltc qu'un 10L de la partie 
qui avait éClulpp é aux f1alllllles passa aux héritiers (P. DIB, 'ibid. , 
p. 6, 25-:.l6; InvenLaire de la Suc(cssion d'}\ssémani à l' « }\ rchivio 
di Stato» il HO{11C, "Uffi eio notarile» :34, vol. 294, non paginé) et 
qu'il en exisle un auLre au fonds araue de la Vatiean/ (TISSERANT 
(actucllement le CAHOINAL EUGENE), a rt. B 'ibUothèques ponti­
f'icales dans Dù'fÎonnaÙ'e de sOC'Îologie, t. III, Paris, 193G, col: 773; 
Le calendricT d'Abou'I-Bomkât dans Paf1'ologiao'/'Îentalis de GHAFFIN­
NAlI, t. X, Pa ri s, lIn5, p. 247), on ne voit pas eOl1Ullent le gros 
de la «slI('('ess ion s(' ien1ifique 31'abe» d'AsséJl1ani a urait été acqui s 
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l'assurance qu'ils étaient conformes l'un à l'aùtre (1). 
Le grand Assémani possép,ait un exemplaire authentique 
du texte ' conciliaire, écrit dans les deux )angucs. Il en a 
inséré, dans sa Bibliotheca iu?'Ïs Q1'ientalis canon ici et 
civilis, d'abond,ants et très larges extraits latins, reliés 
entre eux par des résumés (2). 

par l'H;ospice maronite de Rome. Mais supposé qu'une teIle acquisi~ 
tion ait pu avoir lieu, il n'en résulte pas nécessairement; que la manus­
crit dont il s'agit y était compris. En outre, l'exemplaire d'Asséniani 
paraît contenir les deux textes latin et arabe. « Exstat apud; me; 
dit . Assémani, . autographlJm exemplar latine et arabice,. syriacis 
tame~ litteris, exaratum~ Synodi, quae dicitur. celebr!1-ta in monas­
terio 'canubinensi in Monte Libano die 1'6 augusti anno Chr. 1580 ... » 
(Bibl. iuris orient. canonici et civilis, t. V, p. 521). Or, l'exem;>laire 
de l'Hospice maronite n'en renferme que le texte arabe. De plus, 
les renvois que fait Assémani à son manuscrit (Ibid., p. 521-522) 
ne correspondent pas aux folios de cet exemplaire. ' . 

Le P. Massad insiste encore et utilise deux ou trois lignes qu'Assé­
mani ex;trait de son manuscrit et cite au tome V d1,l même ouvrage, 
p. 522. Ces ,lignes concernent le scribe qui déclare avoir été chargé 
par les délégués pontificaux et le patriarche de transcrire Je texte 
synodal et joint cette déclaration il sa signature. Le P. Massad essaie 
d'en tirer une preuve pour sa thèse, disant que les lignes reproduit~s 
par Assémani se trouvent en conformité avec l'exemplaire de l'Hos­
pice' maronite. Mais, précisément, cette citation se retourne contrl'l 
lui. En effet, nous avons coIlationné les lignes en question avec le 
passage correspondant du manuscrit de l'Ho.spice maronite. et nQus y 
avons rencontré plusieurs variantes: deux mêmes mots. n'ont pas 
la même orthographe dans les deux textes; trQis mots de l'c:lÇem­
plaire de l'Hospice maronite manquent dans celui d'Assémani; 'un 
mot dans ce dernier est omis dans le premier; enfin, un mot fait 
place à un autre pour désigner le même personnage. A elles seules,' 
ces divergences des deux textes montrent bien deux exemplaires 
distincts. L'excuse pour le P. Massad de n'avoir pas remarqué ces 
détails, c'est qu'il n'a pas vu Fouvrage d'Assémani : il a jugé d'aprè!! 
le -résumé que Mgr Debs donne de ce passage dans son llistoire' de 
Syrie (en arabe), vpl. VII, p. 135-136 (Al Machriq, ibid, p. 415-416). 

D'ailleurs, l'examen interne du manuscrit de l'Hospice maronite 
nous indique que nous sommes en présence d'une copie et non d'un 
original. En effet, le texte conciliaire et les souscriptions elles-mêmes 
nous apprennent que le Patriarche et les Evêql!es signèreat de leurs · 
mains les actes synodaux et que le sceau du Siège patriarcal y fl\.t 
apposé. Or, le manuscrit de l'Hospice maronite ne porte les traces 
d aucun sceau et les souscriptions arabes qu'il nous présente sont 
transcrites de la main du copiste. Ce dernier ,ne devait pas connaître 
le latin; et cela nous explique pourquoi les deux envoyés pontificaux 
souscrivirent eux-mêmes l'exemplaire de l'Hospice maronite. , 

(1) Voir les paroles qui accompagnent la signature du patriareh~ 
à la fin du texte conciliaire. Le texte latin est l'œuvre du P. Bruno 
et l'arabe, la traduction de ce texte par le P. Eliano (F. , SACCHINI, 
llistoriae ,Societatis Iesu pars quarta, lib. VIII, an. 1580, Rome;. 
1652, p. 254). 

(2)T. V, Rome, 1766, p. 521 et suiv. 
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Nous connaissons dcux exemplaires rnalluscrits du 
• texte latin: cel lli des Archi,'-cs de la Compagnie de Jésus 

(Gal. 05 III , fol. 70J'-D8v) ct e,,~ hli de ]a Bibliothèque 
Vaticane (1). NOlis les désignerons respectivement par 
les lettres G ct. V. Le P. Ant. Rabbath a faitimprimel' 
le premier dans ses DOC1lments inédits ponr servù' à l'his­
toù'e d1~ ch1'isliani,sme en Orient (2) ; rnais il n 'a pa s parlé 
du second dont, selon toute vra.isemhlance, il ignorait 
l'existence; il faut lui savoir grl-, cependant, d 'avoir 
publié cn cnti> l' le Lexte d'un conci le qui rait date pOllr 
l'hsitoire de l'Egl ise m aronite (:3). 

Pal' ma lh eur, cette puhlicn,tion laisse à d és irl'l': on y 
rencontre de nombrcuses fautes de lecture ou d'inadvcr­
tance, dont phls icll.rs sont importantes , comm e nous 
l'avons constaté ('n étudiant 11l1 e photographie du manus­
crit G. Voici quclqucs exemples. En.tre Je titre et Je ch . l, 
p. 15~, le P. ' Rabbath m(·t les dates suivantes: « 15, 
16, 17 Augusti 1.580 », qui ]1.(' figurent ni dans G, ni dans V, 
ni dans Je texte ara1)('. n entend placc]' à ees trois j OHrS 

]a tUltlè des sessions synodales; mais edles-ci prirent 
fin le ] 6 (4). L'erreur provient de la lcctlll'e inexacte d e 
la date: XVl1 pour XVI, comme n01IS Je venons plus 
loin. - Nous lisons all cano VJ dll même ch. l, p. ]56 
dc j'édition Habbath : « QlI i ,'e t'o in sola or iginali peccato 
valde dispar( s aceedunt, aeternas et hru nt pocans »; et 
dans Jc mnnll.scrit: « Qui ,'e1'o in solo ol'iginali deccdunt, 
licct valde dispal'es, ac-ternas tamen Juunt poC'na".» -
Au début du ch. Il, De Sacl'a'l1lentis in genere, p. 157, 
OH lit: « Clim olTl.llis nostra jlLstitia pel' sanct issima 
Eccksiac Sacl'ament a, ut i ncipint, ut cocpta augcatur, 
ut amissa l'l'pardul' merito, ut in sua pCl'sevcl'ct pUl'i­
tatc, sancta haec Synodus saCl'nl'um Scriptua1'um doc­
trina>.~ ... inhacrcndo ... dcc1'evi t », au li(;u de « Cum omnis 
nostra iustitia pCl' sanctiss ima Eccksiae Sacramenta ,'cl 

(1.) Cod. Val . Inl. 55~8, fol, 74"-8W. Ce Cod. porte en tête les mots 
« Collegium maronit icunl » ; voir p lus lo in , p. 8. 

(~) T. l, Paris-Leipzig,London (190:j), p. 152-] 69). 
(a) Le P. Massad dit: le g rand Asséman i est le premier q1li a publié, 

U1I cillql/'ième vo lume de sa Bibl-iotlteca oJ'ienlalis, le texte latin de 
ee eoncile (1 bid, p. 4,15). Cette affirmation n 'est pas tout il fai t exac te; 
cal', a) la B 'ibliotheca oTientalis a pal'u en ql/{[tTC volumes seu lemcnt ; 
b) Assémani n 'a pas fuit une éd ition complète du texte latin en 
q1lestion ; il en a pllbli é des extraits, ('oml11e nous J'avons indiqllé 
ci-dessus, dans sa Bibl'totlteca iU:l"is o'l"ientab:s canonic-i et c'ivil'is. C'est 
donc au P. Rabbath que l'cvient le mérite d'en avoir fait, pOLIT la 
pTemière fois, la ]l'ublicat1'on inlégwll'. 

(4) Cf. F. SACClIINI, 'ibid, p. 25:3-255. Voir ci-dessus, p. '1, c n note. 
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incipiat, vel cepta augeatur, vel amissa reparetur~ merito" 
ut in sua perseverent puritate, sancta haec Synodus 
sacrarum Scripturarum doctrinae... inhaerendo... decre­
vit )5. - Le èan. 1 du ch. IX, p. 164, porte « Matrimonium 
quod est signum. communicationis Christi et Ecclesiae»; 
G, « coniunctionis» à la place de « èommunicationis ». -
.,(vant les signatures, p. 168, on trouve dans Rabbath: 
« Celebrata est haec Synodus ... die XVII men sis Au­
gusti »; dans G: « Celebrata est haec sacra Synodus ... 
die XVI mensis Augusti. » D'où l'erreur de date, que-nous 
avons signalée plus haut. , ' 

En réalité, le P. Rabbath ne semble pas avoir eu sous leI> 
yeux le manuscrit dont il fait la publication, mais seule­
ment une copie établie sur lui. Le P" Tournebize, qui 
édita, après la mort de son confrère, le troisième fascicule ' 
du tome II des Documents inédits ... , écrit en effet: « A 
vrai dire, ces documents, surtout ceux qui sont tirés des 
Archives de la Compagnie de Jésus, n'ont pas ,tous été 
recueillis pai le P. Rabbath. Nous pensons bien être 
son interprète, et satisfaire en mêmè temps à un petit 
devoir de justice, en déc~arant que plusIeurs vétérans 
de la mission de Syrie, et en particulier le P. Abougit, 
avaient déjà réuni plus de 2500 pages manuscrites. Mais, 
l'idée de compléter ce recueil en fouillant les bibliothèques 
publiques, comme le projet de publier les pièces si labo­
rieusement rassemblées, sont bien propres au P. Rab­
bath» (1). Le P. Toutnebize ajoute en note que le P: Abou­
git ne copia pas lui-même toutes ces pièces: « Le P. Louis­
Xavier Abougit avait copié ou fait copïer ces pièces d'après 
,l'original, pendant son séjour à Rom~ , en 1846)) (2). 

/ , '" 

D'une comparaison des manuscrits, il 'résulte que G 
est indépendant de V. Fut-il écrit par le P. Eliano lui­
même? Il nous est impossible de le vérifier" faute de 
pouvoir étudier l'ensemble du recu'eil dont , il ,fait partie 
et, surtout, de pouvoir le comparer avec un texte 'auto­
graphe du délégué pontifical. En tout ca~, c'est, sans 

"nul doute, l'exemplaire qui fut laissé par ce dernier aux 

(1) P. II-III de la préface dudit fascicule paru à Beyrouth en 1921. 
(2) Loc. dt., p. III; n. 1. - Le P. Abougit entra dàns la Compagnie 

de Jésus en 1842 ; il se rendit au Liban en 1849 et y fut missionnaire 
,et professeur de théologie morale à Ghazir; ' il mourut à Beyrouth, 
, le 16 juillet 1895 (De BACKER-~OMMERVOGEL, Bibliothèque de 

la Compagnie de- Jésus (bibliographie), t. VIII, Paris-Bruxelles, 1898, 
Sup~lément, col. 1564, mot Abougit. 
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Archives de la Compagnie (1). En effet, non seulement 
on y reconnaît les signes d'une écriture ancienne, mais 
les Archives, d'après les renseignements que nous avons 
pu recueillir, ne possèdent pas d'autre texte du concile 
en question . . 

La copie de la Vaticane fait partie d'un Codex qui 
porte en tête les mots « Collegium maroniticum». Ce 
volume, exécuté en 1585 (2), renferme, entre autres 
documents, des pièces qui touchent particulièrement le 
Collège maronite de Rome. Or, à cette époque, le recteur 
de cet établissement était le P. Bruno qui avait pris 
part à la mission d'Eliano auprès des Maronites et aux 
travaux du concile de 1580 (3). Le manuscrit V a dû 
être établi sous sa surveillance ou, du moins, sur ses 
indications. 

Nous l'avons montré ailleurs (4), la légation du P. Eliano 
et le. concile réuni à cette occasion marquèrent pour 
l'Eglise maronite le début d'une ère nouvelle. Il n'est 
donc pas sans intérêt de donner de ce concile une meil-

. leure édition. Nous l'établirons sur G. Toutefois, nous 
laisserons de côté les additions écrites de seconde main. 
Elles figurent, du reste, en dehors du texte et ne se trou­
vent ni dans V ni dans l'exemplaire arabe. Ce sont des 
renvois aux Livres Saints, aux conciles et . aux Pères de 
l'Eglise. Par contre, il nous a paru utile d'ajouter quelques 
mots, chiffres ou lettres; nous les avons mis entre cro­
chets. Enfin, nous n'avons pas cru devoir toujours tenir 
compte de la ponctuation du manuscrit. 

Nous donnerons, au bas des pages, les variantes de V, 
aussi bien les additions (add.) que les omissions (om.). 
Il y a, cependant, une omission qui s'offre très souvent 
et que nous préférons signaler dès maintenant, une fois 
pour toutes: c'est la suppression du mot canon et du 
numéro d'ordre, qui devraient précéder les articles édictés 
par l'assemblée synodale. 

(1) Le P.L. Cheikho rapporte que le texte latin fut déposé aux 
Archives de la Compagnie et resta inédit jusqu'à sa publication 
par le P. Rabbath. L. CHEIKHO, La nation maronite et la Com­
pagnie de Jésus aux XVIe et XVIIe siècles (en arabe), Beyrouth, 

- 1923, p. 44. 
(2) Fol. 42v • . 

(3) L. CHEIKHO, op. cit., p. 77. Voir ci-dessus, p. 5, n. 1, et ci­
dessous, p. 43. 

(4) Op. cit., p. 42 et suiv.; art. « Maronite» au Dictionnaire de 
Théologie catholique, t. X, col. 61 et 64. 
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L'un des résul1;ats de la mISSIon d'Eliano. auprès . des 
Maronites fut la fondation d'un hospice maronite à 
Rome (1), converti ensuite en collège par la constitution 
Humana sic ferunt, 27 juin 1584, de Grégoire XIII (2). 
C'était le deuxième collège oriental établi dans cette 
villè, le même pontife ayant déjà fondé, en 1577, le collège 
grec (3). , 
L~ fondation du Collège maronite répondait au vœu 

de la nation, exprimé par le patriarche Michel Risi ou 
EI-Rozzi dans ses lettres à Pie V (4). Mais, au lieu d'éta­
blir à Rome u.n tel collège, le saint pape ayait décrété 
·la création d'une œuvre analogue dans l'île de Chypre 
non seulement pour les ' Maronites, mais encore pour 
d'au.tres communautés orie:p.tales, et en avait confié le 
soin à .l'archevêque latin du royaume. rr'out était prêt 
pour la réalisation du projet pontifical" lorsque l'île 
fut envahie par les Turcs (1570-1571) (5). Il 'appartenait 
à Grégoire XIII de reprendre l'idée et d'établir un collège 
pour les Maronites au centre même de la catholicité (6). 
La justice et la gratitude nous obligent à évoquer ici, après 
Grégoire XIII, les noms de Sixte-Quint et du cardinal 
Antoine Caraffa.-. Le successeur de Grégoire XIII continua 
pour le collège les libéralités de cc dernier; il lui alloua 
de nouveaux revenus (7). Quant à Caraffa, il contribua 
grandement à son organisation et à sa dotation (8). 

(1) Voir les documents pontificaux dans T. ANAISSI, Bullarium 
Maronitarum, Rome, 1911, p. 81-89. ' . ' 

(2) Voir FILIPPO BONANNI, S.J., Catalogo degli ordini religiosi 
della Chiesa militante, Rome, 1714, p. 43 ; on y trouve, avec le por­
trait d'un élève du Collège maronite, la description du costume de 
ce dernier. Voir aussi Annuae litterae Societatis lesu anni M.D. 
LxxXV, Rome, 1587, p. 84-88, où on expose les origines de ce Collège. 
Voir plus loin p. 35. . ' 

(8) Const. In Apostolicae Sedis specula, 13 janvier 1577. 
(4) DOUAIHI (le patriarche Etienne), Défense de la nation 

maronite, dans le ms. Vat. ,siro 395 de la Bibliothèque .vaticane, 
fol. 140. 

(5) Voir,plus loin, le document l, p, 81-88. 
(6). Bref Romani Pontifiçis, 12 juillet 1584, dans ANAISSI, ibid, 
~~~ . 

(7) Bref Inter caetera, 2 août 1585, dans ANAISSI, ibid., p. 100-
108; Annuae litterae Societatis leSu anni M.D. LXXXV, p. 88. 
Voir T. ANAISSI, Collectio documentorum maronitarum, Livourne, 
1921, p. 91, et, plus loin,les documents II et III, p. 34 et SUlV. Voir aussi 

. la bulle lmmensa aeterni .Dei, du 22 janvier 1587 : le Pape y enjoi­
gnait aux Cardinaux de la Congregatio decima, pro universitate 
studii romani, d'étendre leur sollicitude au Collège des Maronites. 

(8) DOUAIHI, ibid., fol. 146r ; G.D. FRANZINI, Roma antica e 
modema, mUa quale si c(Jntengono chiese, monasterij, hospedali, 
compagnie, collegij e seminaTij ... , Rome, 1653, p. 89: Voir, plus loin, 
les documents II et III, p. 34 et suiv. 
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Il nous a paru opportun de publier ici, après le texte 
synodal, quatre documents relatifs à la mission d'Eliano 
et notamment au Collège maronite de Rome. Le premier 
et le troisième de ces documents sont conservés aux 
Archives Vaticanes, sous la cote AA, Arm. I-X VIII, 
1755, et Archiv. di castello, Arm. VII, caps. 3, n. 30, 
fol. 22-25, et les deux autres, parmi les mss. de la Biblio­
thèque Vaticane, Cod. Vat. lat. 5528, fol. 1-3, et Cod. 
Borgiano lat. 31, fol. 9. 
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Synodus Libani 
sub Gregorio XIII Pontifiee Maximo 

in qua Michael, Maronitarum Patriarcha, 
et eiusdem nationis episcopi conve,nerunt 

Praesidentibus in ea 
Reverendis Ioanne Baptista Eliano et Ioanne Bruno 

presbyteris religiosis Sociétatis Iesu 
et Sedis Apostolicae Nuneiis (1) 

Canon 1. Sancta haec Synodus, in Spiritu Sancto 
legitime congregata, cum ,hoc unum spectet ut in Ecclesia 
puritas fidei ac 'doctrinae conservetur, haec vero tum 
in sacris Scripturis, tum, sine scripto divinis traditionibus, 
tum in ' conciliis ab Ecclesia receptis, tum in communi 
sanctorum Patrum doctrina et consensu contineatur, 
propterea approbat, amplectitur et veneratur omnes libros 
tam Veteris quam Novi Testamenti iuxta indicem (2) 
a sacris conciliis et praeeipue a Tridentino expressum, 
traditiones etiam tum ad fidem, turti ad mores pertinentes, 
omnia praeterea concilia et omnes doetores, quos approbat 
et reeipit saerosancta, eatholica et apostolica Romana Eccle­
sia. Verum eum horum omnium sit tanquam compendium 
Symbolum fidci, et velut brevis quaedam regula eorum, 
quae et eredere et profiteri tenemur, ut firmum sit fun­
damentum contra quod portae inferi praevalere non 
possint, sancta Synodus Symbolum illud exprimendum, 
et caeteris omnibus praemittendum et suscipiendum d,<.'ccr­
nit, quod, a trecentis deccm et octo Patribus in Niceno, 
et, a eentum quinquaginta' in Constantinopolitano concilio 
editum et promulgatum est, cum additione in processione 
Spiritus Saneti, qui ex Patre Pilioque procedit, quae [vreba] 

(1) V, Synodus Michaelis, Maronitarum Patriarehae, sub Sane. 
tissimo D.N. Gregorio XIII, presentibus Reverendis Ioanne Bap­
tista Eliano et Ioanne Bruno, presbyteris religiosis Societatis Iesu, 
Sanetae Sedis Apostolicae Nunciis. .' 

(2) V. catalogum. 
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ipsi Symbolo, declarandae veritatis gratia et urgente 
necessitate, et rationabiliter ab Ecclesia Romana apposita 
sunt, et Scripturae sacrae et sanctis Patribus consona; 
quaeque in oecumeniea Florentina Synodo doctissimis, qui 
tune, vel in Oriente, vcl in Occidente, Eeclesiis praeerant, 
pro bat a sunt ct recepta. Hoc autem Symbolum, sicut 
Romanae Ecclesiae mos est , ita volumus per omnes 
Maronitarum ecclesias inter missarum solemnia singulis 
saltem dominicis diebus ct majoribus solemnitatibus deean­
tari vcl legi, quod quidem eiusmodi est : Credo in unum 
Deum Patrem omnipotentem, factorem cœli et terrae, 
visibilium omnium et invisibilium; et in u.num Domi­
num Iesum Christum, Filium Dei unigenitum, et ex 
Patre natum ante omnia saecula; Deum de Deo, lumen 
de lumine; Dcum verum d e Deo vero; genitum non 
factum, consubstantialem Patri, pel' quem omnia facta 
sunt; qui propter nos homines, ct propter nostram 
salutem, descendit de eoelis, ct incarnatus est de Spiritu 
Sancto ex Maria Virgine, et homo factus est ; erueifixus 
etiam pro n?bis sub Pontio Pilato, pas sus ct sepultus 
est; (1) r esurrexit tertia die, secundum Scripturas; et 
ascendit in cœlum, sedet ad dexteram Patris; et iterum 
venturus est cum gloria iudicare vivos et mOltuus; 
cujus regni non erit finis; ct in Spiritum Sanctum Domi­
num, et vivificantem, qui ex Patre Filioque procedit; 
qui eum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur ; 
qui locutus est per prophetas; et unam sanctam catho­
lie am et apostolieam Ecclesiam. Confiteor unum bap­
tisma in remissionem peceatorum, et expecto resurree­
tionem mortuorum, et vitam venturi seeuli. Amen. 

[Can] II. Quae fidei confessio ut in omnibus eadem sit, 
deeernit sancta Synodus, ut quae aliqua indigent decla­
ratio ne dilucide ct distincte proponantur, approbentur 
et suscipiantur: quare, apostolieae doctrinae semper 
inhaerendo, firmiter credit, profitetur et praedicat unum 
verum Deum incommutabilem et aeternum, unum in 
essentia séu .natura divina, trinum in personis, Patrem 
et Filium ct Spiritum Sanctum, ita ut hi tres unum 
sint, unus verus, aeternus, immensus et incomprehensibilis 
Deus; Patrem confitemur ingenitum, Filium ex Patre 
genitum, Spiritum Sanetum ex Patre Filioque tanquam 
ab uno principio procedentem; tres autem personas et 
aeternitate et protestate omnino aequales, iuxta sanc-

(1) V. add. et. 

12 

• 



. , 

't~rum Patrum doctrinam et conciliorum definitiones, 
confitemur. ' 

[Can.] III. Confitemur item in Ulla Christi persona duas 
naturas, divinam v-idelicet et humanam, ut apertissime 
testatur Scriptura; nam 'quod Christus fuerit Verbum in 
principio, quod erat Deus, per quod (1) creata sunt omnia. 
quod manifeste deçlaratus ' fu,erit a Patre Filius dilectus, 
quod iinperaverit mari, quod mortuos ad vocis imperium 
'suscitaverit, quod tandem ipsemet dixerit : Ego et Pater 
unum 'sumus, haec omnia divinam naturam in Christo 
Domino aperte demonstrant; quod autcm ' fuerit Abrahae 
promissum ex ipsius semine nasciturum Christum,et quod 

, ex eodem semine fuerit iam genitus, quod esuriverit, siti­
'verit, dormiverit (2), fuerit crucifixus, et huiusmodiali~, 
humanam plane (3) naturam ostendllP,:t. Quod autem una 
tantum fuerit Christi persona videlicet divina, ead~m 
Scriptura sacra testatur aperte; nam de illo eodepl 
Verbo, de quo divus Ioannes in initio sui EvangeJii ait: 
quod erat in principio et quod erat Deus, subiungit : , Et 
caro factum est; et quae affeui soIent ad onstendendam 
humanam naturam et dîvinam semper in Scripturis sacrÎs 
uni et eidem Personae divinae tribuuntur; quare unige­
nitus Dei Filius Patri consubstantialis, semper eum 
Patre et Spiritu Sancto existens, in. immaculato utero 
Beatissiniae Mariae semper Virginis veram et integran'l 
hominis natu:t'am assumpsit, corpus videlicet et animam 

, rationalem, in unitate Personae divinae "ita conjunctam 
ut Unus et idem Christus Deus sit et homo, Dei filius 
et hominis filius, nec una natura cum alia confundàtur, 
seu in aliam transeat, aut alteri misceatur, sed ambae 
perfectae' naturae, divina videlicet et haumna, salvis 
earumdem naturarum proprietatibus, in una omnino per­
sona, videlicet divina, existant ; huius enim (~) ineffabilis 
unionis humanae cum divin a natura virtute asserimus a 
peccati jugo ~aturam humanamesse liberatam, cum in 
eadem natura assumpta Christus Dominus vere passu.s 
aeterno Patri satisfecerit. Qùare haec Synodus approbat; 
suscipit et veneratur definitiQnem quarti universalis Con- , 
cHii chalcedonensis, in quinto postea, et sexto, et demum 
in Florentino renovatam, de duabus naturis in una Christi 
Persona. 

(1) V. per quem. 
(2) V. dormierit. 
(8) V. planem. 
(4) V. omo enim. 
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[Can.] IV. Sicut in Christo Domino ct Salvatore nostro 
duas veneramur et adoramus naturas, ita duas fatemur 
voluntates et duas operationcs ; non enim eiusdem actionis 
est claudum auctoritate propria curare, et itineris labo­
rem sentire; caccos i11ummare, et digitorum opera t er­
ram sputo commiscere lutumque conficcre atque oeulis 
imponere; mortuum suseitare, ct super mortuum laeri­
mari (1); huc (2) etiam aeeedit, quod eum duae sint in 
Christo naturae, et natura quaclibet aetionis fons existat, 
duas neeesse est fater i in eod cm operationes, et ob id 
duas naturales voluntates, nam divcrsis aetionibus diversae 
in eodem respondcnt voluntates, diversae, inquam, non 
eontrariae, nam humana subjeeta erat divinae et omni­
potenti voluntati, ut ipsemet de se ipso testatur: « Des­
eendi d e eœlo non ut faeiam voluntatem meam, sed 
eius qui rrtisit me Patris», suam propriam dieens volun­
tatem, quae erat earnis eius; quare sextam Synodum 
universalem haee ipsa dcfinientem et F lorentinam eadem 
approbantem haee Synodus approbat et suseipit. 

[Can.] V. Ex his quoque manifestum est in hymno, qui 
dicitur Trisagium, non posse addi : Qui crucifix us cs pro 
no bis, misercre nostri, ut apud nos erat in usu, vidclicet 
si dieatur : Sanete Deus, sancte Fortis, sanete Immortalis, 
qui crucifixus cs pro no bis, miserere nostri; nam hoc 
modo clare signifiearctur non ipsum solum divinum Ver­
bum incarnatum et passum, sed omnes tres divinas 
Personas, quod est ab omni veritate alienum, et contra 
Scripturam sacram, concilia et Patres orrmes una voce 
asserentes, ex divinis Personis unam tantum, unigcnitum 
vidclicet Dei Filium, carn,em suscepisse, et in illa passum ; 
quare quintam Synodum et sextam haec eadem defi­
nicntes , et damnantcs hanc additioncm, approbamus, 
suscipimus et vencramur. 

[Can.] VI. Si fidoles vere pocnitentcs in Dei charitatc 
decesscrint, antequam dignis poenitentiae fruetibus de 
commissis satisfecerint et omissis, eorum animae pocnis 
purgatorii post mortem purgantur, et ut a pocllis huius­
modi rclevcntur, prosunt eis fidclium vivorum suffra­
gia (3), miss arum videliect saerificia, orationcs ct (4) 
elcemosinae, ct alia pietatis officia, quae a fidelibus pro 
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(1) V. lachrimari. 
(2) V. huic. 
(3) V. f idelium omnium suffragia. 
(4) V . omo et. 



aliis fidelibus fieri consueverunt ; quae omnia in Scriptura 
sacra contineri constat, cum in Machabeorum lib. II et 
. alibi moneamur sanctum esse orare, et huiusmodi alia 
praestare pro defunctis ; ex quo seq'Q.itur post hanc vitam 
persolvi etiam poenas aliquas ad expianda peccata, et ad 
haec magno e.sse 'adiumento pia christianorum opera; 
quae ,omnia communis etiam (1) sanctorum doctorum 
consensus, antiqua Ecclesiae consuetudo et concilia multa 
probarunt et definierunt. Illorum vero animae quae post 
contractam peccati maculam, vel in hac vita, v'el post 
eam, ut dictum est, sun~ purgatae, in cœlum mox reci­
piuntur, et ip.tuentur clare ipsum Deum trinum et unum 
sicuti est; hoc enim Christum Dominum bono, latroni 
apertissimis illis verbis dixisse: Hodie mecum eris in 
paradiso, et alia similia legimus (2), ex qui bus animas 
cum primum purgatae sunt, ipsi. Deo ante resurrectionem 
praesentes esse et ipsum clare intueri, concilia et sanctos 
Patres ~perte collegisse ct pronunciasse manifestum est; 
cuius beatificae visionis statim post mortem participes 
etiam fiunt illorum animae, qui post baptismum suscep­
tum nullam omnino peccati maculam incurrerunt; has 
tamen (3) asserimus non omnes eodem modo divinam 
essentiam intueri, sed aliam alia perfectius pro meritorum 
diversitate; nam cum · magna sit nostrorum operum 
inaequalitas, et secundum illa reddenda sit merces, ut 
docet Apostolus, pro illorum diversitate, diversa .. et 
inaequalis futura est beatitudo animarum, quo etiam 

, spectant mansione~ illae ~~tae in ~vangelio positae: 
Illorum autem ammae, qUI lU , actuah peccato mort ah 
obeunt, mox in infernum dilabuntur, ut de epulonis anima 

~ sanctus Lucas tradit ; neque vero ab aeternis illis poenis 
ullo unquam tempore liberabuntur, sed illis una cum 
daemonibus in aeternum cruciabuntur, ut Christi Domini 
irrevocabilis sententia statuit, quae in huiusmodi improbos 
fertur in Evangclio: « Ite maledicti in ignem aeternum, 
qui para tus , est' diabolo et ange lis eius», quod etiam 
quint a Synodus gener.alis defintt, et communisEcclesiae 
consensus, et sancti Doctores affirmant. Qui vero in solo 
originali [peccato] decedunt, licet vl11de dispares, aeternas 
tamen luunt poenas. sic enim Scriptura testatur aperte: 
« Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu Sancto, non 
potest intrare (4) regnum coelorum ». 

, (1) V. et. 
(2) V. et aUa multa legimus. 
(3) V. tantum. 
(4) V. add. in. 



[Can.[ VII. Ex his colligitur de cuiusque vit a ct actibus, 
statim post mortem, divinum ferri iudicium; nam cum 
boni latronis an imam post migrationem a corpore statim 
in paradiso fuisse, divitis autem epulonis poenis acternis 
addictam, a perte Scriptura fateatur, necessario creden­
dum est de utriusque operibus latam fuisse prius senten­
tiam, ne praeposterum ordinem servari dicamus ; omnium 
autcm, qui ab initio fuerunt, sunt, vcl erunt, in ipso fine 
seculi unum erit universale iudicium, ad quod Christus 
Dominus visibiliter descendet; nam de re mutabili iudi­
cium perfectc dari non decet ante eius consummationem; 
at vit a hominis post mortem rcmanet secundum quid 
dependens ex futuris quantum ad effeetum suorum ope­
rum, sieut ex dcceptione Arii, Nestorii, Dioscori ct alio­
rum haereticorum pullulat haeresis usque ad finem mundi, 
ut e contra proficit usque nunc ct proficict Apostolorum 
fides usquc ad seculi consummationem; ideo de his 
omnibus perfeetum ct manifestum iudicium hab cri non 
potest quandiu huius t emporis cursus dlV:at, ct propter 
hoc oportet esse finale iudicium in novissimo die, in quo 
integrc et mnifeste de unoquoque iudicium erit feren dum ; 
praeterea ctiam ut corpora iustorum fclicitatem con se­
quantur, malorum autcm et peccatorum e contrario 
aeternos erueiatus cxperiantur. 

De Sacramentis in genere 

Cum omnis nostra iustitia pcr sanctissima Ecclcsiae 
Saeramenta vel incipiat, vcl cepta augeatur, vel amissa 
r eparetur, merito, ut in sua persev.erent puritatc, sancta 
haec Synodus sacrarum Scripturarum doetrinae, apos­
tolicis traditionibus, conciliorum apertis definitionibus, et 
Patrum consensui inhaerendo, hos praesentes canones 
statuit et decrevit.: 

1. Sacramenta novae legis septem sunt, videlicet Bap­
tismus, Confirmatio, Eucharistia, Poenitentia, Extrema 
Unctio, Ordo, ct Matrimonium, a Christo Domino institua, 
quae continent gratiam, quam significant, et illam digne 
suscipientibus eonferunt. 

II. Haec omnia Sacramenta tribus perficiuntur, rebus 
videlicet tanquam materia, verbis tanquam forma, et 
persona ministri conferentis sacramentum; et in ministro 
necessario (1) debet esse intentio faciendi quod facit , . 

(1) V. necessat:ie. 
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Ecclesi~; quorum SI aliquid desit, non perficitur sacra­
mentum. 

III. In tribus sacram@ntis, Baptismo videlicet, Confir­
matione, et Ordine, imprimÎtur character in anima, id 
est signum quoddam spirituale, et indelebile, ratione 
cuius ea in eadem persona iterari non possunt, in reliquis 
vero non imprimitur character, et ideo iterari possunt. 

De Baptismo 

1. Baptismus cum spiritualis sit regeneratio, per ipsum 
enim m embra Christi, ac de. corpore efficimur EccIesiae, 

. m erito vitae spiritualis ianua dicitur, et propterea omnibus 
ad sulutem est necessarius; cum enim omnes in pec­
catis (1) concipiamur, et nascamur filii irae, et a coelesti 
regno eiecti, non possumus, ut Christus Dominus ait, 
regnum coelorum ingredi, nisi ex aqtia et Spiritu Sancto 
renascamur. , 

II. Materia huius sacramenti est aqua vera et naturalis, 
nec refert frigida sit an calida; forma autent est: Ego 
te baptizo in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; 
quamvis verum etiam perficiatur sacramentum, si talia 
assumantur verba : Baptizetur (2) talis, servus Christi, in 
no mine Patris et Filii et Spiritus Simcti. 

III. Minister huius sacrantenti est sacerdos, cui ex 
officio contf'etit baptizare; at, in necessitate, non solum 
sacerdos ve diaconus, sed etiam laicus et mulier, immo (3) 
etiam paganus et haereticus baptizare possunt, dummodo 
formam servent Ecclesiae, et facere intendant quod 
facit Ecclesia; nant ad ntisericordiam eius, qui vult 
omnes homines salvos fieri, pertinet ut in his, quae ad 
salutem necessaria sùnt, omnibus praesto sit remedium; 
inter omnia aut-em sacramenta maxime necessarius est 
Baptismus, cmn sit spiritualis regeneratio, quia pueris' 
aliter subveniri non potest, et adulti nequeunt nisi per 
Baptismum in re vel in voto plenam (4) consequi remis-

(1) V.·in peccato originali. 
(2) Dans le rituel maronite, comme dans le rituel grec, le verbe est 

à l'indicatif: baptizatur. Cf. le ms. Vat. siro 52, exécuté en 1537, 
fol. 34 j le Synode maronite du Liban (Synodus provincialis a. 1736 
in Monte Libano celebrata), pàr. II, ch. 2, n. 2, dans Collectw lacensis, 
t. II, col. 116 et 117. 

(3) V. imo. 
(4) V. omo plenam. 

• 
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sionem quantum ad culpam ct poenam, et ideo institu­
tum est ut et materia baptismi sit communis, videlicet 
aqua, quae a quolibet facile hab cri potest, et ministcr 
etiam sit quicunquc, ne proptcr defectum baptismi homo 
salutis suae dispendium patiatur ; hanc crgo veritatem ut 
rationi consonam ct a multis conciliis definitam probamus 
et suscipimus. 

IV. Huius sacramenti effectus est r cmissio omnis eulpae 
originalis et actualis, omnis quoque poenac, quae pro 
culpa quavis debctur, ut dictum est. Propterca, bapti­
zatis nulla est pro pcccatis practeritis iniungenda satis­
factio; quam culpae ct poenae remissioncm non confe­
rebat baptismus Ioannis, cum ipsemct non in Spiritu 
Sancto, sed in aqua baptizasse sc testatus sit ; at Christi 
baptismus datur in Spiritu Sancto, quod significat per 
illum conferri gratiam, ut Tridentinum Concilium defi­
nivit. Quare Ioannes (1) baptizabat non ut virtute bap­
tismi illius homines gratiam consequcrentur, scd ut, 
praeeursionis suae ordinem servans, sieut naseiturum 
Dominum nascendo praevcncrat, ita baptizando quo que 
Christi baptismum prae'Vcniret et ad poenitcntiam et 
peecatorum remissionem disponeret. 

V. Si baptizandus esset ita morti vieinus, ut ante 
trinam immersioncm probabiliter morituru!" crederctur, 
tunc satis est semel immergerc, vel ctiam lcvissime 
aspergere; nam sicut trina, ita unica immersione vere 
perficitur sacramentum; in tribus enim immersionibus 
Personarum Trinitas, in una Divinitatis singularitas 
demonstratur; unde diversis temporibus uterque modus 
in usu fuit in Eeclesia; ubi autem nulla urget neccssitas, 
servanda est eonsue tudo Matricis (2) Eeclesiae, sub cuius 
dioescsi sacramentum hoc ministratur. 

VI. Infantes, eum primum sine perieulo baptizari 
possunt, ad ecclesiam sunt defcrendi quocumque tempore, 
et baptizandi, ut Romanae Ecelesiae consuetudo docet, 
et ratio suadct; nam eum ob imbecillitatem aetas haec 
multis subsit perieulis, et iis nulla sit alia via salutis, 
nu)]o modo ferendum est diutius carere gratia sacr.amcnti 
quam necessitas exigat. 
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VII. Si duo simul baptizentur, nullam ii inter se con.tra-

(1) V. homines. 
(2) V. Matris. 



hunt affinitatem, eum nulla lex t~Ùem agnoseat; non 
est tamen ignorandum spiritualem cognationem contrahi 
inter susceptores et baptizatum et baptizati patrem et 
matrem, nec non inter baptizantcm ct baptizatum bapti­
zatique patrem et mat~em. 

VIII. Infans si contrectetur a matre ante eius puri­
ficationem sive hoc ante baptismum accidat sive post, 
nullam contrahit immunditiam, cum hanc in Dei Ecclesia 
nulla vel divinl1 vel. humana lex agnoscat. 

\ . 
De sacramento Confirmationis 

1. Secundum sacramentum est Confirmatio, cuius , ma­
teria est chrisma confectunl ex oleo, quod nitorem signi­
ficat conscientiae, et balzamo (sic), quod ,odorcm signi­
ficat bonae famae, per episcopum benedicto ; forma autem 
est: Signo te signo crucis, ct confirmo te chrismate 
salutis in nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti. Hoc 
autcm sacramentum nccessario distingui debet a sacra­
mento Baptismi, namin vita spirituali ubi nova offertur 
difficultas, novum rcquiritur sacramentum ; praeter diffi­
cultatem' autem credendi, cui nobis per gratiam baptis­
malem succurritur, succedit nova difficultas in confi. 
tendo candem fidem coram tyra~no (1), eius persecutore, 
mortis periculum offerente ; cum ergo necessaria tune sit 
confessio, ut ait Paulus: « corde creditur ad iustitiam, 
ore autem confessio fit ad saluteII1 )), fit (2) ut proptcrea 
opus sit nobis singulari auxilio, quale est hoc sacramcn­
tuni Confirmationis, cuius cffectus est, ut detur plenitudo 
Spiritus Sancti ad, robur, sicut datus est Apostolis in dic 
Pcntecostcs, ut Christian us audacter Christi nomcn confi­
teatur. Hanc crgo vcritatem ut ab Ecclesia semper recep- , 
tam, et a multis conciliis definitam, probamus, suscipimus 
et vencramur. 

II. Proprius et ordinarius minister est Episcopus, nam 
in Actis Apostolorum sacramentum Baptismi quamvis 
alii, qui non crant Apostoli, ministraverint, tamen ad 
dandum Spiritum Sanctum per manus impositionem iis, 
qui baptizati erant, missi fuerunt Apostoli vldelice~ Petrus, 
et Ioannes 1 quare cum II1anifestum sit, in Dei Ecclesia, 
loco illius manus impositionis dari Confirmationem, et 

(1) -V. tiranno. 
(2) V. omo fit. 

( 
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praeterea Episcopos solos tenere vicem Apostolorum, 
solus Episcopus erit proprius ministcr huius sacramenti, ut 
in multis conciliis est sancitum. 

III. Effectus huius sacramenti cum sit, ut dietum est, 
Spiritus Sancti l'obur, qui confirmatur sacra chrismate, 
ob id in frontc ungitur, ut in spirituali ccrtamine viriliter 
pugnare, et nequissimis hostibus rcsistere possit; ct ideireo 
nullo metu, aut verecundia, quarum affectionum signa 
maxime in fronte ostendi soIent, a libera christiani nominis 
confessione deterrendum esse[tJ. 

IV. Quamvis autem baptizati confirmari poss int in 
qualibet aetate, cxpcctare tamen usque ad scptcnnium 
maxime convcnit ; nam Confirmatio instituta est, ut eius 
virtute optime instructi et parati inveniremur eum nobis 
pro Christi fide pugnandum esset, ad quod sane pugnae 
genus pueros, qui ad hue usu rationis carent, ncmo aptos 
esse iudicahit. 

De sacramento Eucharistiae 

J. Tertium sacramentum est Eucharistia, cuius materia 
est panis triticcus, ct vinum de vite, cui ante consecra­
tionem aquae modicum debet admisceri, quia dominicac 
passionis rcpresentationi (1) convenit, utrumque enim, 
id est sanguis et aqua ex latere Christi profluxissc legimus. 

II. Forma huius sacramenti sunt verba Christi Domini, 
quibus hoc sacramentum confecit, consecrationis eorporis : 
hoc est (2) cnim corpus meum; sanguinis (3) vero: hic 
est enim calix sanguinis mei, novi ct aeterni tcstamenti, 
qui pro vobis, et pro multis effundctur in remissionem 
peccatorum; sacerdos enim in persona Christi proferens . 
verba haec sacramentum conficit; nam ipsorum vcr­
borum virtute substantia panis in corpus Christi, et 
substantia vini in sanguinem convertuntur, ita tamen ut 
totus Christus contincatur sub spccic panis, ct totus 
sub spccie vini, immo (4) sub qualibet quo que parte 
hostiae consecratae et vini consecrati, facta divisione, 
ut communis Doctorum conscnsus, Eccleciae sanctae et 

(1) V. representationis. 
(2) V. omo est. 
(3) V. sanguis. 
(4) V. imo. 
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concilior.um definitiones clarissime semper docuerunt. Ex 
quibus intelligitur quid in nobis sacramentum hoc opere­
tur; quae enim cibus, et potus naturalis efficit in corpore 
ad vitam corporalem, sustentat enim, auget, reparat, 
delectat, eadem efficit· sacramentum in anima ad vitam 
spir~tualem. ' 

III. Licet in nostra Ecclesia, ut in nonnullis aliis, consue­
tudo viguerit ut infantes usu ratiohis carentes ad sacram 
Eucharistiam admitterentur, certum est tamen nulla salutis 
ncessitate id factum esse, siquidem per baptismi lava­
crum regenerati adeptam iam filiorum Dei gratiam in 
illa aetate amittere (1) non possunt; quare cum huius­
modi infantes nulla obligenturnecessitate ad sacramen­
talem Eucharistiae communionem, consuli debet (2) maxime 
eius reverentiae, ne indecentcr sumatur; et quoniam 
magnum esset irrevcrentiae periculum, ut patet, si infan­
tibus sacramentum hoc ministraretur, merito simul cum 
Ecclesia sancta Romana consuetudinem hanc tollendam 
decernimus. 

De sacramento Poenitentiae 

1. Quartum sacramentum est Poenitentia, cuius quasi 
materia sunt ipsius poenitentis actus, qui tres sunt, 
videlicet contritio, eonfessio et satisfactio: in primo 
actu, videliect contritione, poenitens dolet, et detestatur 
peccautm commissum eum proposito non peccandi de 
caetero; in secundo, videlicet confessione, debet poenitens 
omnia peccata mortalia, quorum, post diligentem "Sui 
discussionem, conscientiam habet, in confessione recen­
sere, etiamsi occultissima illa sint, et adversus duo ultima 
decalogi praecepta tantum essent commissa; in tertio 
actu d€bet idem poenitens satisfactionem ad sacerdotis . 
arbitrium iniunctam exolvere, quod fit oratione, ieiunio, 
et eleemosina. 

II. Forma huius sacramenti, in qua praecipuc ipsius vis 
sita est, in iBis ministri verbis est posita : Ego te absolvo, 
qui bus quidem de Ecclesiae sanctae more preces quaedam 
laudabiliter adiunguntur, quae nec ad ipsius formae 

(1) V. committere. 
(2) V. debetur. • 
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essentiam spcetant, nee ad ipsius sacramentl administra­
tionem sunt necessariac. 

III. Minister hUlus sacramenti est saccrdos habens 
auetoritatcm absolvendi vcl ordinariam vcl ex eommis­
sione superioris. IIuius saeramenti effcetus, quantum ad 
eius vim et efficaeiam pcrtinct, cst absolutjo a pcccatis, 
et reconcili~tio cum Dco, qnam intcrdum, in viris piis ct 
devote hoc sacramcntum pcrcipicntibus, conscientiae pax 
et screnitas cum vchementi spiritus consolationc conscqui 
solet. 

De sacramento Extremae Unctionis 

1. Quintum sacramcntum est Extrema Unctio cuius 
materia est oleum olivae ab episeo.po bcnedictum, ut 
concilia definiUllt'; nam unctio aptissime (1) Spiritus 
Sancti gratiam, qua invisibilitc,r anima acgrotantis inun­
gitur, representat. Hoc sacramentum nisi infirmo, de cuius 
morte timetur, dari non debct ; undc sacramentum excun­
tium nuncupatur; infirmus autem ungendus est in oculis 
propter visum, in auribus proptcr auditum, in naribus 
proptcr odoratum, in labiis propter gustum ct locutio­
ncm, in manibus propter tactum, in pedibus propter 
gressum, in lumbis proptcr carnis delectationem. 

II. Forma huius sacramenti sunt haec verba, vidclieet, 
quando infirmus inungitur in oeulis. : Pel' istam sanctam 
unctionem, ct suam piissimam misericordiam parcat tibi 
Dominus quidquid deliquisti pel' visum, amen; quando 
in auribus : Pel' istam sanctam unctionem, ct suam 
piissimam misericordiam parcat tibi Dominus quidquid 
dcliquisti pel' auditum, amen; (2) ·in labiis: Pel' istam 
sanetam Ullctlonem, ct suam piissimam misericordiam 
pal·cat tibi Dominus quidquid dcliquisti pel' gustum et 
locution cm ; ct similiter in aliis mcmbris. Minister huius 
sacramenti est sacerdos ; cffectus vero est mentis sanatio, 
in quantum autem expedit, ipsius etiam corporis (3). 

De sacramento Ordinis 

I. Sextum sacramentum est Ordo, cuius materia est 
illud, pel' cuius traditionem confertur Ordo, sicut in ordi­
natione presbyteri materia est calix cum vino ct aqua, 

(1) V. aptissima. 
(2) V. add. quando. 
(3) V. ipsius est corporis. 
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et patena superposita cum hostia; diaconi, liber evan-
• geliorum; subdiaconi, calix vaeuus cum patena super­

posita, et ureeolus cum vino et aqua, ct liber epistolarum; 
aceoliti (sic), candclabrum eum candela extincta, et urccolus 
;vacuus; cxorcistac, liber exoreismorum; lectoris, codex 
sivc lectionarium, de quo lccturi sunt; ostiarii, claves 
eçclesiae, ut Romanae Eecleciae consuetudo doeet. 

II. F'"ormac ordinis tales sunt. In ordinatione pres­
bytcri cst haec : Accipe potcstatein offercndi sacrificium 
Deo, missamque celebrandi, tam pro vivis, quain pro 
defunctis, in nomine Domini; diaconorum: Accipite (1) 
potestatem legcndi evangel ium in Ecclesia Dei, tam pro 
vivis, quam pro deflmctis, in nomine Domini; subdiaco­
norum : Aceipitc librum epistolarum, ct habcte potestatem 
legendi cas in Ecclesia sancta Dei, tam pro. vivis, quam 
pro defunctis, in nominc Patris, èt Filii, et Spiritus Sancti; 
accolitorum (sic) dum traditur candelabrum cum candela 
extincta: Accipite ccroferarium cum cereo, ut sciatis 
vos ad acccndcnda ecclesiae luminaria mancipatos, in 
nomine Domini; dum vero traditur urceolus vac\lus: 
Accipite urceolum ad suggercndum vinum et aquam 
in Eucharistiam sanguinis Christi, in nomine Domini; 
exorcistarum: Accipitc, et commendate memoriae, et 
habetc potcstatem imponcndi manus super energumenos 
sive baptizatos sive catechumenos; lect'orum: Accipite, 
et estote vcrbi Dei rclatores, habituri, si fideliter et utili­
ter impleveritis officium vestrum, partem eum iis qui 
verbum Dei bene ministraverunt ab initio; ostiariorum: 
Sic agite quasi rcddituri Deo rationem pro his rebus, 
quae his clavibus recluduntur. 

III. Minister huius sacramenti est episcopus; effectus 
est gratia vel augmentum gratiae, ut quis sit idoneus 
minister circa ordinis executionem, et sacramentorum 
dispensationem. 

De sacramento Matrimonii 

1. Septimum sacramentum est Matrimonium, quod est 
signum coniunctionis Christi et Ecclesiae secundum Apos­
tolum. Causa efficiens matrimonii regulariter est mutuus 
consensus pel' verba de praesenti expressus. 

(1) V. Accipe. 
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II. Inter bona matrimonii, quorum unum est proIes 
suscitanda (1) et ad Dei cultum educanda, alterum fides 
quam mutuo sibi coniugcs servare debcnt, cst ctiam 
tertium, videlicct indivisibilitas, q uac est matrimonii 
legitimc eontracti vineulum perpetuum propter hoc, quod 
significat indivisibilem eoniunctioncm Christi ct EccJe­
siae; quare quamvis ex causa fornicationis liceat, quoad 
torum et cohabitationem, scparationcm faccrc, non tamen 
fas est aliud matrimonium contrahcrc, ut Christus Domi­
nus, Marci X, apertissime docct eum ait ; ({ Quicumque 
dimiscrit uxorem suam et aliam duxcrit, adultçrium 
committit super cam, et si uxor dimiserit virum suum et 
alii nupserit, moeehatur (2).» Et in hane sententiam 
intex:protanda sunt alia Scripturae loca ; non enim Scrip­
tura sibimet adversatur ; quarc quae in divo Mattheo 
legimus : « Quicunquc dimiscrit uxorcm suam, et aliam 
duxerit, nisi ob fornieationem, moechatur, et qui dimissam 
duxcrit moechatur» (3). ~x sanctorum Patrum doctrina 
illa verba: nisi ob fornicationem, ad solam liccntiam 
dimittendi uxorcm StUlt l'cferenda, ita ut ' sit sensus, qui 
dimiscrit uxorem nisi ob fornicationem, moechatur (4), 
et qui dimissam duxcrit moechatur (5). Sanctorum ergo 
Patrum doctrinae, conciliorum definitionibus, ct ipsius 
potissimum Scripturae sacrac auctoritati innixi dcfinimus, 
propter adultcrium altcrius coniu~um, matrimonii vin­
culum non posse dissolvi, et neutrum, nec ctiam inno­
centcm, qui causam adultcrio non dedit, posse, altero 
coniuge vivcnte, 'dcnuo matrimonium eontrahere, moe­
charique (6) eum qui, dimissa adultera, aliam duxerit, 
ct cam, quae, dimisso adultcro, alii nupserit. 

III, Si post pubel'tatis annos matl'imonium contrahatur 
a filiis familias sine p al'entum conscnsu, rrtatrimonium 
hoc ratum esto ct a parcntibus irritari non possit, ut 
in Tridentino Concilio cst definitum. 

IV. Non solum sccundac, ac tcrtiac nuptiae, scd et 
quartae, atquc ultel'iores, si aliquod impcdimentum cano­
nicum non obstct, licitac sunt, cum, sccundum Apostolum, 

(1) V. omo suscitanda. 
(2) V. mechatur. 
(3) V. Quicunque dimiserit uxorem suam nisi ob fornicationem 

et aliam duxerit mechatur, et qui dimissam duxerit mechatur. 
(4) V. mechatur. 
(5) V. mechatur. 
(6) V. mecharique. 

24 



mortuo vi~o, mulier sit ab eius lege sotuta, et nubendi 
cui vult in Domino habeat facultatem, nec distinguat 
mortuo primo, secundo,' vel tertio. Haec tamen definimus, 
ne peccatum ubi non est esse putetur, quamvis eommen­
dabilius ex Scriptura constet si ulterius a coniugio absti­
nentes' i:o. castitate permanserint, quia sien!; virginitatem 
viduita~i, ita nuptiis cast am viduitatem laude ac merito 
praeferendam esse censemus. 

V. Certum est lieere contrahere' duos fratres simul eum 
duabus sororibus, aut patrem cum matre, et filium cum 
filia ; affinitas enim non est inter eontrahentium cognatos, . 
sed inter unum contrahentem et cognatos alterius. 

De Reformatione 

Eadem sancta' Synodus, cum non solum fidei purita­
tem, sed morum etiam integirtatem in Ecclesia maxime . 
curet, ad restituendam collapsam ecclesiasticam disci­
plinam, depraV'atosque in clero et populo nostro mores 
emendandos, hoslpraesentes (1) canones deerevitl 

--1. Divinum qu~dlibet donum nullo pretio -compensari . 
nec (2) munere comparari posse testatus est divus Petrus -
contra Simonem Magum cum ait: (c Pecunia tua tceum 
. sit in perditionem, quoniam donum Dei existimasti peeu­
nia possideri»; quare qui episcopi, V'el presbyteri, vcl 
diaconi, . vel alterius cuiuseumque ordinis, dignitatem 
peeunia obtinuerit, a communione areeatur et ipse et 
ordinator eiu~, quod et Apostolorum et sanctorum Patrum 
decretis sancitum est. 

II. Quieumque per versutiam, vel furtive, vel sine 
facultate Patriarchae, vel, ipso contradieente, dignitatem 
aliquaIrl;,vel ecclesiam fuerit adeptus, deponendus e'st (3) 

' ~~ communione segregandus. 

III. Si quis ab alio, quam ab Ordinario, ct sine litt cris 
dimissoriis, vel Ordinarii sui testimonio, promovetur, ordi­
nans ~ collatione ordinum per annum, et ordinatus a 
suseeptorum ordinum exeeutione, quandiu proprio Ordi­
nario videbitur expedire, sit suspensus. 

(1) V. presentes. 
(2) V. veI. 
(8) V. sit. 



IV. Prima tonsura non initicntur qui sacramentum 
Confirmationis non susceperint, ct fidei rudimenta non 
tenuerint, quique (1) legere ct scriberc saltem non nove- . 
rint, ct de quibus probabile sit hoc vitae genus clegisse, 
ut Dco fidckm cultum praestcnt. Ad minores vero ordines, 
et ad alios omnes deinde non admittantur, ni.<;i in re 
literaria, et his, quae ad ordinem exercendum pertinent, 
fuerint instrueti, et canonice examinati, et probati. 

V. Nullus in posterum ad subdiaconatus ordinem, ante 
vicesimum secundum (2), diaconatus ante vicesimum 
tertium, presbyteratus ante vicesimum quintum aetatis 
suae annum, promoveatur; ante quam promotioncm, in 
manibus ipsius episcopi, vel, eo impedito, cor am gcnerali 
eius vicario seu officiali, orthodoxae fidei publicam faciat 
professioncm, et in Romanae Eccleciae obedicntia se 
permansurum spondeat ac iuret. 

VI. Quicumque sacris ordinibus initiatur, cum ad divi­
nas laudes cclebrandas assumatur, nam ut inquit Isaias: 
« Omnem, qui invocat nomcn mcum, in laud~m meam 
creavi illllm», ideo sic promotos, ex antiquissimo Eccle­
siae usu, omnes ad preces persolvendas apud nos con­
suetas tencri statuimus, vcl ad alias, quae a Rmo Pa-

. triarca (3), vel ab aliis peritis vi ris ab eodem dcputatis, 
sub una communi forma constituentur. 

VII. Propter magnam, ex (4) p~'opriorllm pastorum in 
suis ecclesiis residentia, utilitatem, gravissime in sacris 
canonibus commendatam, magn,opere curandum est, ut, 
quoad eius fieri poterit, proprii pastores singulis oppidis 
ct paroeciis (5) deputentur. 

VIII. Patriarca (6), primates, metropolitani, et cpis­
copi, propriam dioeccsim totam per se 1pSOS, aut, si 
legitime impediti fuerint, per suum generalem vicarium, 
si non singulis annis, biennio saltem visitare non praetermit­
tant, eo fine, ut et sanam orthodoxamque doctrinam edoce­
re, bonos mores tueri, pravos corrigere, ac caetera ad spiri­
tuaI cm fidelium utilitatem pertinentia constituere pro loci 
et temporis ratione valeant. 

(1) V. et qui. 
(2) V. omo secundum. 
(3) V. Patriarcha. 
(4) V. omo ex. 
(5) V. parochiis. 
(6) Pat.riarcha. 
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IX. Provinciale concilium promoderandis moribus, 
corrigendis excessibus, controversiis componendis, aliisque 
ad ' fidelium bonunl et salutem spectantibus, quolibet 
saltem tri~nnio, post octavam Paschae Resurrectionis, 
vel alio commodiori tempore celebretur, quo episcopi 
omnes et alii, qui de iure, vel de (1) consnetudine interesse 
debent, exceptis his qui bus cum imminenti periculo 
transfretandum esset, convenire omnino teneantur. 

X. Curabunt praelati saltem dominieis et aliis festis 
diebus pueros in singulis paroeeiis (2) fidei rudimenta, 
et obedientiam erga Deum, et parentes diligenter ab his, 
ad quos spectabit, edoceri. . 

XI. Nemini in futurum, sub poena\anathematis, quosvis 
libros de rebus sacris apud se habere liceat, nisi qui exami­
nati probatique fuerint a Remo Patriarca (3) vel ab 
aliis ad id ab eodem deputatis, ct sub eadem poena nec 
scriptoribus licebit libros quoscumque de rebus item 
sacris vel describere vel venales hab,ere, nisi ab iisdem 
Ordin~riis 'examh1.ati fuerint et probati. 

~II. Cum Romanus Pontifex successor sit (4) Beati Pétri, 
principis Apostolorum, et verus Christi vicarius, totius­
que Eccleciae caput, et omnium christianorum pater ac 
doctor existat,' et ipsi in )3eato Petro paseendi, regendi, 
et gubernandi universalem Ecclesiam a. .DomiIW Nostro 

., Iesu Christo plena potestas tradita sit, ut in plerisque 
sacris et œcu.menicis conciliis habetur, et nos, Dei gratia, 
huius capitiS' membra si rp,us , sancta haec Synodus sta­
tuit ut quoties novus ' Pontifex creatur, ad eum unus vel 
alter a Maronitarum clero destiaetur, qui omnium no mine 
debitam illi exhibeat reverentiam, et in Romani Ponti­
fieis obedientia nost~am hanc Ecclesiam pt"rqtansuram 
spondeat, quod etiam praestabit quicunque in Maroni­
tarum patriarcam (5) fuerit eanonice electus, et ab eodem 
electionis confirmationem, ut ex antiquissismis temporibus 
hueusque factum est, veJ ipse vel alius ipsius nominehumi-
liter petet. . . ' 

(1) V. omo de. 
(2) V. parochiis. 
(3) V. Patriarcha. 
(4) Le verbe sit est ici de trop. Au reste, il ne se trouve pas dans 

l'exemplaire d'Assémani. Ibid., p. 523. . 
(5) V. Patriarcham .. 
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[XIII]. Plaeuit etiam sanetac Synodo saerorum Librorum 
i.ndie ru (1), qui a saeris eonciliis et praecipue a Tridentino 
proponi.tur et suseipitur, hic (2) ad calccm adscribcndum, 
ne cui (3) dubitatio suboriri possit quinam sint. Sunt 
vero infrascripti: Testamcnti Veteris, quinque Moysi, 
id est, Gcnesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deuterono­
mium; losuc, ludicum, Ruth, quatuor Rcgum, duo Para­
lipomenoD, Esdrac primus, et secundus qui dieitur Neemias, 
Thobias, ludith, Hester, lob, Psaltcrium Davidicum een­
tum quinquaginta psalmorum, Parabolae, EecJ esiastes, 
Canticum canticorum, Sapicntia, Ecelcsiasticus, lsaias, 
l er cmias (4) eum Baruch, Ezechiel, DanicJ; duodecim 
prophctae minore;, id est, (5) Osea, loel, Amos, Abdias, 
lonas, Michras, Naum, Abacuch (6), Sophonias, Aggaeus, 
Zacharias, Malachias; duo Machabcorum, primus ct 
secundus; Testamenti Novi, quatuor (7) Evangclia, sceun­
dum Matthacum, Marcum, Lucam et loanncrn; Actus 
Apostolorum a Luca evangelista conseripti; quatuorde­
cim epistola ~ Pauli Apostoli (8), ad Romanos, duae ad 
Corinthios, ad _Galatas, ad Ephesios, ad Philippenscs, ad 
Colossenses (9), duae ad Thessalonicences (10), duae ad 
Timothcum, ad Titum, ad Philemonem, ad Hebreos; 
Petri Apostoli duae; loannis Apostoli tres ; lacobi Apos- • # 

toli una (11), ct Apocalypsis loannis Apostoli. 

Cum perlecti fuissent eanones omnes et l'ecepti, cuncti 
qui aderant, aderat autem frcquens Maronitarum clerus, 
his apud ipsos eonsuetis verbis acclamarunt: Bmo Gre­
gorio Papae, et Domino nostro, Kyrie eleison, Kyrie 
eleison, Kyrie eleison (12). 

lllmo ct Rmo Antonio Cardinali Carafae, protectori 
nostro, Kyrie (13) eleison·, Kyrie eleison (14) . 

(1) V. catalogum. 
(2) V. omo hic. 
(3) V. Nec ut. 
(4) V. Hieremias. 
(5) V. omo id est. 
(6) V. Abachuc. 
(7) V. quattuor. 
(8) V. omo Apostoli ; add. epistolae. 
(9) V. Collossenses. 
(10) V. Thesalonicenses. 
(11) V. add. Judae una. 
(12) V. IUde eleyson. Ces acclamations rappellent celles -que l'on 

faisait en l'honneur des souverains byzantins lors des solennités 
ecclésiastiques. (Voir Le Livre des Cérémonies de Constantin VL 
Porphyrogénète, édit. A. Vogt., Paris, 1935-1939). 

(13) V. Kirie. 
(14) V. Kirie eleyson. 
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.Post haec mandatum fuit a ~edis Apostolicae Nunciis 
Michaeli, Patriarchae Maronitarum (1), et omnibus patri­
bus congregatis, ut subscriberent manu propria decretis 
Synodi, qui omnes dcinde subscripserunt. . 

Celebrata est haec sacra Synodus in Monte Libano, in 
ecclesia Sanctae Mariae Chenubin, die XVI mensis Augusti 
1580. 

_ Ego Michael humilis patriarca (2) Mâronitarum credo, 
affirmo et amplector canones praedictos tam arabice 
quam latine scriptos, idem enim in illis ac in his contineri 
testatus .est dilectus pater Baptista, Domini PP. Nuncius, 
utriusque linguae peritus, et ideo propria manu me 
subscripsi et Sedis patriarèhalis sigillo munivi: 

Ego Ioannes naptista Elianus, presbiter religi~sus 
Societatis Iesu, Sedis ApostoJicae Nuncius, . ita credo, . 
sentio, approbo et me propria manu subscripsi. 

Ego Ioannes Brunus, presbyter religiosus Societatis 
Iesu, Sedis Apostolicae Nuncius, ita credo, sentio. approbo 
et me propria manu subscripsi. . 

. Ego h~lis inter archiepiscopos, Sarchis de Cafar­
haura, affirmo,approbo et amplector.canones pracdictos(8) 
et propria manu me subiCripsi. . 

Ego humilis archiepiscopus Ioannes de Heeden (4), 
affirmo, approbo et amplector cano~es praedictos et me 
propria I}lanu subscripsi. 

Ego humilis archiepiscoptis Daut (5) de Achura, affirm~, 
approbo et amplector canon,es praedictos et me propria 
manu subscripsi. . 

Ego humilis episcopus Georgius de Basluchit, affirmo, 
approbo et amplector canone:; ptaedictos et propria manu 
me subscripsi. 

Ego Clemens de Heeden (6), humilis episcopus, affirmo. 

(1) V. omo Maronitarum. 
(2) V. Patriarcha. 
(8) V. omo praedictos. 
(4) V. Helden. . 
(5) C'est-à-dire David. Cf. Assémani, ibid, p. 521 •. V. Dant. 
(6) V. Eden. 
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approbo ct amp]cetor canones praedictos ct propria manu 
me subseripsi. . 

Ego loseph, humilis episcopus Maronitarum insulae 
Cypri, cum propter maritimas difficultates Synodo inte­
resse non valuerim, eum primum tamen in Monte Libano, 
in monasterio Sanetae Maria Chenubin, canones in ea 
probatos vidi, lllos reecpi, affirmavi et amp]exus sum, et 
propria manu mc subseripsi. 

Ego humilis archiprcsbyter loanncs de Asron hane 
sanetam Synodum cxseripsi ut a Patribus, Domini Papae 
Nuneiis, et a Miehaclc, Maronitarum Patriareha, mihi 
iniunetum fuit, ct pro pria manu me subseripsi (1). 

Ege loail. Bapt. Elianus, in latino et arabieo idiomate 
vcrsatus, qui eanones latinos in arabieam linguam fideliter 
transtuli, fidem facio haee omnia tam arabiee quam 
latine cxscripta in omnibus eonvenire eum suo cxemplari, 
ct in fidem propria manu me subseripsi. 

In Monte Libano, in monasterio Sanctae Mariae Cannubin 
(Chcnubin), die XX scptcmbris 1580. 

Ego 10. Bapt. Elia!1Us qui supra manu proprta. 

Laus D. O. M. et B.V. Mariae . 

• 

(1) Ce qui suit manque dans V. Mais on le trouve dans l'exemplaire 
d'Assémani, sauf les mots: « Laus .. . Mariae ». 
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Mémoire qui expose les motifs · de la mission 
pontificale confiée par Grégoire XIII. 

aux PP. Eliano et Raggio (1). 

Beatissimo Padre .. 

Per la vigilantia che tiene Vostra Santità conveniente 
al Vicario di Cristo in terra, al quaI tocca la cura di tutte 
le chiese, non cessa per tutti quelli modi, et vie, e Le sono 
proposte, procurar' la salute delle anime, et ridurre aU' 
ovile della Chiesa S. Romana, madre di tutti, ognun 
che si trovi disviato e fuora di essa ; occorre. con occasione 
della venuta di gucsti Marroniti à dar' obedientia alla 
S.V. ct alla S. Sede Apostolica da parte delloro Patriarcha 
et suo populo di rappresentarle, come sarebbe molto al . 
proposito, che rimandannoli cosi sodisfatti, come Ella 
per sua bcnignità n'ha dato intentione, mandàsse con 
.".ssi in quelle parti alcun.o in nomo della S. Sede Apos­
tolica e per moIti buoni effetti qui considerati. 

I. Pcr aiuto non solamente di questa povera natione, 
la quale seben. sola in quelle parti è stata et è devota et 
obediente à questa S. Sede, nondimeno e per la lonta­
nanza, et per il poco anzi nessuno commertio con chris­
tiani catholiei stando nel domiQ.io deI Turco, et essendo 
ignoranti, come si conosce per questi che sono venuti 
l'uno. Vescovo e l'altro Arciprete (2), n.on puo essere che 
non habiano delle superstitioni e degli errori ne' riti et 
nell' esercitio d elli sacramenti; ma aneora pel' sovvenire 
quell' aItre nationi ehri~tianc come Jacobiti, Cophti, et 
aItri orientali che hanno dell' hercsie : perche per questo 
mezzo s' havverebbe piena notitia dello stato di q~esti 
Marroniti e degli altri, onde si potrebbe meglio pensare 
alli aiuti necessarii per la salute dell' anime loro. 

(1) Archives Vaticanes. AA Arm. I-XVIII, 1755. Cf., plus haut, 
p. 3 et 8. 

(2) Nous avons parlé de cette mission dans notre étude citée plus 
haut: Les conciles de l'Eglise maronite de 1577 à 1644, p. 7-8. 
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2. Con ' questa buona istruttione si potrebbe meglio 
formar' il catechismo che la S.V. con grande providentia 
hà ordinato, perche meglio si saperebbono tutti i 101'0 

errori e mancamenti (1). 

3. Si potriano riveder' da questo ehe si manda Ji 
Pontificali, Rituali, Messali, e Breviarii, i quali si puo 
credero csscre pieni di errori ct in alcuni sacramenti 
come in queIlo dclJ' Ordine moIti di questi orientali las­
ciano la forma non sapcndo quaI sia, sodisfacendosi con 
dir' lunghe orationi, e cosi si potrebbono parimentc pur­
gare alcuni libri di dottori che hanno e 'massime la Sacra 
Scrittura, secondo la nostra cditione, che non fosse eor­
rotta di heresie come gli altri libri. 

4. Si potrebbe da quelle parti, con questo mezzo, haver' 
una Biblia integra arabica, ehe quà non se ne trova pel' 
poter più c( mmodamcntc trad ure in quella lingua il 
S. Concilio Tridentino, dovendosi poncre li luoghi della 
Scrittura citati dal canone in quelle parole che si lcgono 
ne]]a 101" Biblia pel' non far' diversità. 1 

5. Con questa oceasione dol ritorno di questi, cosi ben 
sodisfatti, il ma.ndato da V.S. sarà piu aecctto à questa 
nationc, e l'a.ltre orientali invitate et provocate dall' 
amorcvole accoglianze e paterne carezze che Ella abbracia. 
questi che sono sotto la Sua s. obedientia potria essere 
che si movino à venir' alla medesima obedientia et a 
riconoscerc la madre 101'0. 

6. Si consolàranno tutti questi et anche gli altri, vedendo 
che non sono abandon:ab dalla benigna cura della S. Sede 
Apostolica, ma che di 101'0 si fà quel conto che si deve. 

7. Potria opcrare questo mandato con il Patriarcha 
che mandi da sei à otto deni 101' putti pel' metterli in 
un di qucsti collegii, accio, istrutti, e di dottrina, e dclli 
riti catolici, possino aiutar i 101' populi, il che sarebbe il 
più potente aiuto che si potesse 101" dare. E sappia la 
S.V. che la fe. me. di Pio V avanti la perdita di Cipro 
ordino che questi putti Marroniti, e di altre nationi, :fussero 
condotti in quel Regno aIl' Arcivescovo che dovea haver' 
cura di questa s. opera, ct anche ne fu scritto pel' ordine 

(1) Voir plus loin, p. 36. 
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di Sua S. e posta in ordirte 'tuttal'impresa la quale cessa 
per la guerra che sopragiun,se. 

Per conseguir tutti questi effetti, che per Jettera non si 
possono negotiare, il modo sarebbe: far' eJettione di 
una persona rc1igiosa, intelligente delle co se della fede, 

, pratica, se possibil fusse, di quei paesi, destra e prudente 
dovendo trattar' ogni cosa con amQrevolezza christiana 
ne altro pretendere che la salute di quelle anime. 

E se havrebbe da spedir' questa tal persona con un 
compagnio senza autorità aicuna che esteriormente appa­
risse, ma che simplicemente andasse, con pretesto di 
visitar' li santi luoghi di Gerusalemme. 

Il breve che se li dovesse dare non haverrà da contener' 
in spetie se non questo ncgotio di visitar' questi poveri 
christiani per confortarli alla patientia, confirmarli nella 
fede catolica . et animarli alla speranza di Dio dal quaI 
deveno sperar' ogn' aiuto e refrigerio nelle lor tribulationi, 
et final mente l'istruttioni, che se gli potessero dare havre .. 
bono da· essere simplici e pu.ramente -contenere il negotio 
nostro christiano affine che venendo nelle Mani delli 
Tu.rchi non si potessero persuader' altro che questo s. 
ufficiù che fà la Sede Apostolica con questi orientali, 
e non . havessero, da cagionar'. distu.rbo al negotio, e 
per . questo conviene che dovendosi mandar' alcuno, la 
risolution sia secreta, accio non si scriva tra le nove 
à Venezia donde facilmente potrebbe venir' à notitia qi 
alcun turco. 

Pel- dar' magior autorità al negotio et accio il mandato 
fusse ricevuto con più credito, dovrebbe andar' in com­
pagnia di questi che sono qui et iiisieini con essi presentar' 
li doni di V.S. al Patriarcha. , 

E si crede che tutto questo negotio si spedirebbc' in un 
anno felicemente. 

Ma posto che non si facesse effetto alcuno nientedimeno 
V.S. risolvendosi à cio farà cosa degnia di Gregorio, e 
deU' ufficio suo, e che li suoi predecessori hanno anchor 
fatto adempiendo il suo detto : Ecce non dormitabit, neque 
dormie t, qui custodit Israel. 

Che'l Signore· la conservi lungamente e felicemente ·· 
per il ben della Chiesa . 

. . On lit au dos: Alla Stà di N.S. 
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II 

Rapport présenté au Souverain Pontife · 
Au sujet d u Coll ège Maronite de Rom e (1) 

Sanctissimo D.N. Xisto V, P.O.M. 

Quoties, Pater Beatissime, Romanorum Pontificum 
studium, bcnignitatem, quid videlicet ut animas Christo 
lucrifacerent, a regibus et tyrannis, ac aliis christiani 
nominis host ibus perpessi fuerint, susceptos denique pro 
hominum salute labores, impendia, sumptus, patientiam, 
~orumque bonitatem animo colligimus, non possumus, 
non admirari . vehementer, quomodo mortales omnes 
Romani Pontificis cunctorum qui in terra Sllfit Parentis 
ae Pastoris, vocem non audiant, quomodo ipsum non 
scquantur, si exemplo, si veritate, si ben,eficiis trahimur. 

Collegium Allglicanum visitavimus, postea Germallo­
rum, deinde Graecum, Maroniticum tandem Sèminarium 
et cathecumenos, ut nullam sub cœlo nationem esse 
sciremus, quam Pontifex non amplcctatur, quam ad 
salutcm non quaerat, cuiusve caussa non laborct . Aluntur 
in Seminario catholici, ut ibi JittcTis et moribus instruantur. 
Pro hacrcticorum ,schismaticorumve con.versione in.stituta 
Romae sunt collegia. Inter cathecumenos non Iudei 
solum, scd Gentiles, scd Infidcles rccipiuntur, et qui­
cunque ad Christi fidem aceedunt, neque distinguitur 
UJlde sint. Scd ' ista reeen,suimus, quia eum de Anglis 
fuerimus, de Germanis, de Graceis, hactellus loquuti, 
cumque eorum omnium sanetissimas leges, diseiplinam, 
viveudique rationcm atque profcctum cognoverimus, quem, 
Domino dantc, maiorcm in, dies futurum speramus, nullum 
ampli us dieendi relictum argumentullL hae in rc nobis 
videbatur, nisi ut sanetae huius Roman.ac Sedis ehari­
tatcm, prudclltiam, li.beralitatemque suspiecrcmus. 

Verumtamen de Maronitis aliqua dicemus, potius qui­
dem pro iniuneto nobis a Sanctitatc Vcstra munere, 
quam quod ca Pontificem latere credamus, quac ad 

(1) Cod. Vat. lat. 5528, fol. l'-sr. Voir, plus haut, p. 9. 
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istius Collegii fundamenta~ utilitatem, onera, necessitaies. 
et id genus alia pertineant. Gregorius (1) itaque piae ­
memoriae cogitanso hospitale pauperum nationaÏs Mroni­
tarum ad Urbem confluentium erigere, . ducentorum il1a­
rum partium ducatorum pcnsionem pro-eo super fructibus 
mensae episcoplais Sanctae Agathae ad annos quindecim 
pridie Nonas Februarii anno Dominî octuagesimo seeundo 

. supra millesimum et · quingentesimum reservavit; quod 
erexit anno sequenti Idibus tamen lanuarii. Sed quoniam 
quandoque sic humana ferunt consilia, ut quae vel pro­
:vida deliberatione ab initio constituuntur opera pretlUm 
,sit, spe melions futurae frugis, inquit Pontifex, postea 
immutare, hospitali , supprcsso, alumnorum. Collcgium ,­
paullo post ad ma:iorem Dei laudem atque nàtionis utili­
tatem instituit. Quod altera, diebus. tantummodo quatuor 
elapsis, centum aureorum super officii Datariae -proven­
tibus .. menstrua pensione donavit, quousque Collegio ipsi 
de annuo acquah reditu providcretur. Sed hoc in primis 
inter caetera quae in Urbe sunt Sanctitati Vestrae Colle­
gium occurrit, cui de reditibus ecc1esiasticis ad Rectoris, 
Praeceptorum, Scholarium et Ministrorum in eo degen­
tium sustentationem, aliorumque oncrum nesessariis pro­
videret, ut proinde Monasterium sanctae Mariae et sancti 
Claudii de Fraxinovo Mutinensis dioecesis, Monasterii 
apostolica auc1;o&itatc sta.tu suppresso, ~erpetuo eum 
iuribus suis universis atque pertinentiis eldem a tribus 
fere II}cnsibus univerit. Illustrissitnus Carafa, Collegii 
Maronitici Patronus, alurnnos ca vigilantia, sollicitudine, 
dilectioneque moderatur ac regit, ut eorum pater vere 
nominetlir et sit. Domum illi!; cxstrui curavit pro f~cul­
tatibus magnificam, et quae nobis prae cetcris omnibUB 
collegiis visa . fuerit certe commodi< r. Aedes quaedam ­
desiderantur Maronitis cohaerentes, ex quibus foemi­
narum aspectus in Collegium prohiberetur, ac domi libera 
esset pueris et adolescentibus istis e laboribus ac vigiliis 
se recreandi facultas. Adde quod etiam ad pcregrinorum 
usum deservirent. Sâepe enim aliqui nationis illius pau­
p'eres ad sancta 10ca ista visenda venerandaque ex remotis 
'dlis regionibus venhmt. ~ Aere pauco, minus fortasse 
quadringentorum aureorum emerentur. Comparandae Om­
nino sunt. Ecclesia carent; locus autcm in quo (ut ipSi 
vidimus) fuit aliquando, ab latere sinistro domui coniunc­
tus, ubi templum edificetur, Collegio non deest. , EC(,lesia 

(1) Grégoire XIII. 
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videtur necessario construenda, ut sacra in ea ex dlgni­
tate peragantur, u:!; vicinorulIJ., qui ab eC·:!lcsiis a!iis longe 
absunt, commoditati devotionique consulatur, utque 
alumni facilius scsc in ecclesiasticis obeundis perdiscen­
disque muneribus exerceant. 

Rcctorcm, ministros, rcgimcn, alumnos ~oru,mque studia 
literaria, modcstiam, pietatcm, ingenia denique, magno­
pere probamus. Alumnos audivimus, loquentcs quae ad 
salutem pertinent variis linguis, ct Dco gratias cgimus, 
qui vocat opcrarios quotidie, ut cant in vineam suam, et 
facit nobiscum miscricordiam. 

Quod vero hominum obscquium, quac animorum erga 
Romanam Ecclcsiam propensio, quanta ipsorum lactitia 
Societatis Icsu, venera biles quidam Patres, ad Maronitas 
a Romano Pontifiee Visitatores dcstinati, quantisve bene­
volentiac indieiis ac humanitatc fuerint ab illis cxcepti, 
cathechismus (1) aliaque pcrmulta, synodus, Patribus 

(1) C'est le catéchisme imprimé à Rome en carchoûnî (arabe 
écrit en caractères syriaques), sous le pontificat de Grégoire XIII, 
en 1580. (Sans indication de nom d'auteur). Ce catéchisme porte 
en tête une lettre du cardinal Caraffa (7 avril 1580) au patriarche 
maronite. Le cardinal informe ce dernier qu'il lui envoie le caté­
chisme sur l'ordre du Pape. Nous avons vu .un exemplaire de ce 
catéchisme parmi les imprimés de la Bibliothèque Vaticane (Mis­
cellanca, Oriente, IV, 584, lnt. 1-8). Un autre exemplaire se trouve 
à la Bibliothèque de Fribourg en Suisse; il contient une note qui 
nous fait savoir que l'auteur de cet ouvrage 'Cst le P. Eliano. Cette 
note fut écrite par un pèlerin de Terre-Sainte, Séb. Werro, curé de 
Fribourg, qui avait vu le P. Eliano à Tripoli (Liban) et reçu de lui 
en cadeau l'exemplaire en question, le 26 août 1581. (Cf. de BACKER­
SOMMERVOGEL, Bibliothèque de la Cornpagnie de Jésus (biblio­
graphie), t. III, Paris-Bruxelles, Um2, « Addenda et errata du troi­
sième volume", p. V, mot Elian ( = Eliano). Mais le P. Eliano ne 
s'attribuait pas la paternité exclusive de ce catéchisme. Une rela­
tion de ses missions nous apprend, en effet, que le catéchisme est 
l'œuvre des envoyés pontificaux auprès des Maronites (citée par 
de BACKER-SOMMERVOGEL, op. cit., t. IX (supplément), Paris­
Bruxelles, col. 282, mot Elian). Ces envoyés étaient le P. Eliano 
lui-même et le P. Bruno, qui allèrent au Liban en 1580 et y portèrent 
avec eux ledit catéchisme. Le P.F. Sacchini, historien de la Com­
pagnie de Jésus pour cette période, nous donne plus de précision 
à ce sujet; le catéchisme, dit-il, a pour auteur le P. Bruno et pour 
traducteur le P. Eliano. « Catechismum confecerat Pater Ioannes 
Brunus ... et a Patribus doctis probatum, et arabico selmone a Ioanne 
Baptista (Eliano) versum atque editum. typis detulerant ... " (Ilis­
toriae Societatis Iesu pars quarta, lib. VIII, an, 1580, Rome, 1652, 
p. 254). On trouve un troisième exemplaire de ce catéchii;ime au 
couvent de Faïtroun (Liban), relié avec un sermonnaire manuscrit. 
(Cf. la revue Al-Machriq, t. XXVI (1928), p. 920). 

Dans ce catéchisme, on remarque notamment l'introduction chez 
les Maronites de la forme latine du baptême, le maintien de l'immersion 
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auctoribus et dictantibus, inter eos habita, recepta ~irma:­
taque, charorum (sic) ad nos transmissio, praestita Romano 
Pontifki obedientia, confirmatio tandem 'Patriarchae, 
publica catholicae fidei professio (1), vultus alacritas, 
verba, quamplurimaque istius generis argumenta plenis­
sime indicant. Quae igitur de Maronitis opinio sit habenda, 
quae ut· spes, ex iis quae in libellum hunc redegimus, 
San~itas Vestra, nisi fallimur, non obscure cognoscet. 

Qui autem Collegii reditus existant, quae hactenus 
bonorum administratio fuerit, quibusve modo indigeant· 
alumni, etsi perspicue iam ex ratione subducta pateat, 
ut propterea Sanctitatem Vestram eorum necessitatibus 
prospecturam omnino sperent, quia tameh maximo gra­
vantur aere alieno pauperes isti, eos iterum atque iterum 
miserebiliurrl omnium personarum Patri in Domino com­
mendamus. Alia collegia non adeo sicut ntaroniticum 
premuntur, ut mendicare ipsorum a]umnos oporteat. 
Maronitae prae caetcris misericor<,liadigni sunt, qui pro: 
eorum s~atu .praesenti, ut congrue, ac etiam minus commode, 
sustentari valeant, aurcis mille quadringentis triginta. 
novem et amplius in singulos annos, ita referente caIcu­
latore, opus habent. Parvus est eorum census, sexcen- · 
torum nempe octuagintaque duorum ducatorum, ' sep­
tingenti igitur et quinquaginta circiter octo pro victu 
sibi desunt;. In reditu pensio centum octuaginta duorum 
ducatorum, quae perpetua non est, sed ad quindecim 
tantum anhos computatur; qua cessante, quid miseris 
istis remaneat facile erit cognoscere, 6 Sanctitatis Vestrae 

baptismale, l'attribution exclusive du pouvoir de confirmer à l'évêque . 
et la défense de donner la communion aux enfants qui n'ont pas 
l'usage de la raison. Mais ces modifications n'entrèrent que lente· 
ment dans la pratique et l'immersion bapt.ismale. fut changée dans 
la suite en infusion sur toute la tête. (P. DIB, Etude sur la liturgü 
maronite, Paris, 1919, p. ' 106 et suiv. ; art. Maronite (Eglise) dans 
Dictionnaire de Théologie catholique, col. 130-132). 

(1) Il s'agit de la profession de foi, lue par le P. Eliano avant 
les sessions' du synode de 1580 et reprise, phrase par phrase, par le 
patriarche, les évêques, les prêtres et les fidèles présents. (F. SAC­
CHINI, ibid., p. 253-254 ;P. DIB, Les conciles de l'Eglise maronite 
de 1557 à 1644, p. 26). C'est sans doute la formule établie pour les 
Orientaux. Rédigée en latin, elle fut traduite en arabe par le P. 
Eliano. Cette traduction fut imprimée d'abord en 1556, puis, avec 
le texte original en regard, sous le pontificat de S. Pie V, en 1566, 
au Cùllège de Il' Compagnie de Jésus à Rome. (De BACKER-SOM­
MERVOGEL, op .. cit., t. III, col. 380). Les exemplaires de cette 
traduction sont très rares. Celui que nous avons vu comprend le 
latin et l'arabe et se trouve parmi les mss. syriaques de la Biblio­
thèque Vaticane (Cod. Vat. siro 217, fol. 280-294). 
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libera1itas, ac eleemosina et nihil aliud . Dominus conservet 
Eam, vivicet ac in terra beatam faciat . 

Sanctitatis Vestrae. 

Deditissimi serVl 

(Signé) Philippus (1) 
Episcopus Placentinus 

Julius 
Episcopus Castrcnsis (2) . 

(1) Philippe Sega. 
(2) Jules Ottinelli, évêque de Castro. 

38 

/ 



III 

Bulla Unionis Perpetuae Abbatiae sive Monasterii 
Sancti loannis de Oolonella (1) 

SIXTUS EPISCOPUS • 
SERVUS SERVORUM DEI 

AD PERPETUAM REl MEMORIAM 

Romani pontificis providentia circumspeeta ad ea solli­
citudinis suac aciem dirigcre consuevit pcr quae Collegio­
rum quorumlibet pracscrtim in Alma Urbc ad iuventutis 
cudcatiol\cm salubritcr institutorum, ae personarum in 
eis degcntium, neccssitatibus eonsulatUl'. Cum itaque Eccle­
sia, abbatia forsail nuncupata, Sancti Ioannis de Colonella, 
alias Co] Ina Ripan. dicta, quam dilectus filius noster 
Antonius Tituli Sanctorum Ioannis ct Pauli presbyter 
Cardinalis, Carafa nuncupatus, in commendam ad eius 
vitam, ex eonecssionc ct dispensationc apostolica, Imper 
obtincbat, eommcnda huiusmôdi, ex co quod dictus 
Antonius Cardinalis mi ac omni et cuicunque iuri sibi 
in dicta Ecclcsia vcl ad illam quomodolibet competenti, 
in manibus nostris hodie spontc et libcre ccssit, Nosque 
ccssioncm huiusmodi duximus admittcndam, cessante, 
adhuc, co quo antc commcndam ipsam vacabat modo, 
vacaverit et vacet ad praesens; ct, sicut dictus Antonius 
Cardinalis, tam suo, quam dilcetorum filiorum reetoris et 
seholarium seu collegialium Collegii nationis Maroniticac 
de Urbe nominibus, nuper cxposuit, si dicta Eeclesia eidem . 
collegio perpetuo unirctur, annecteretur ct ineorporarctur; 
ex hoc profecto illius scholarium, et aliarum personarum, 
quorum plurimi litcrarum etiam sacrarum studio ad 
publicam Ecclcsiae utilitatem diligenter Christo duce 
incumbunt, nccessitatibus ac faciliori onerum eidcm colle­
gio incumbcntium supportationi satis opportunc consule­
l'etuI'; quarc pracfatus Antonius Cardinalis, asserens 

(1) Arch, Vatic , di castello, Arm. VII, caps. 3, n. 30, fol. 22-25. 
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Ecclcsiam pracdictam l'ul'alcm ct sinc cura existcre, ac 
eius ct ilh forsan annexorum fructus, ]'cÇlditus, ct pro­
ventus, super qui bus una sexaginta Nicolao Soresino 
Mcdiolanensi famil iari nostro, ct ali a quadraginta scuto­
rum monctae Nicolao Usumari s Ianuensi, ac l'cl iqua pen­
siones annuae ecntum ducatol'um aUl'i de camera H icro­
nimo Gratiano Romano, cJcl'icis, dilcctis fdiis, ill as 
annuatim pcrcipientibus, apostoli ca auetor itatc l'esc'rvat ae 
existuht, trecentorum ducatorum similium, sccmldum 
conlmmlem cxist iluatioJlern, valorcnl allnumn non excec 
dere, nominibllS supradiet is nobis humiliter supplicnri fccit 
quatc~us Ecc1cs iam pra. cdictam ips i collcgio" unire, anncc­
tere ct incorpol'arc, ae alias in pracmissis opportune 
providcre de bcnignitate apostolica clignarcmur. Nos 
igitur, qui dudum intcr alia voluimus quod petentes 
bellcficia ccclesiastica al iis uniri tenerentur cxprimerc 
verum ahnuum valorem, seculldum cxist imationem prae­
dietam, ctiam bcncficii cui aliud uttiri pcterctll1', a1ioquin 
unio non valerct, et semper in unionibus commissio 
ficret ad partcs, vocatis quorum intcl'est, quique pCl'sonis 
ecclesi asti cis quibuslibet, praescrtim 1ittcrarum studüs 
opcranl navantibus, eongl'uac sub"cntionis auxilia minis­
trari peroptamus, singu]arcs personas ipsius collegii a 
q uibusvis excommunicationis, suspeJl.sionis , ct intcrdicti 
al iisque ecclcsiasticis scnte.ntiis, cCllsul' is, ct poenis a 
iure vcl ab homine qua vis oCca.siolle vcl causa latis, si 
qu ibus quomodolibet in'nodati ('xist1.mt, ad e[fectum 
praesentium duntaxat conscqucndum, harum serie absol­
ventes ct absolutos fore eCHsc:ntcs, llccnon alias m1Îones, 
annexiones, ct incorporationes eidem collcgio fadas, 
vcrumque ct ultimum. Ecclcs iac pracdietae vacahonls 
modum, cham si cx illo quaevis gcnera.lis r('scrvatio, 
eham Ül cOl'porc iuris clausa, l'esultet, pl'aescntibus pro 
cxpressis habe llt{~s, huiusmodi supplicationibus inclinati 
Ecclesiam pracdictam, quovi~ modo ct cx cuiuscunquc 
pcrsona, scu pcr libcram resignahonem cuiusvis de illa 
in Romana , CUl'ia "cl extra cam, ctiam coram notario 
publico ct tcstibus, spontc factam, vacct, ctiams i tanto 
t,empore vacaverit quod ClUS coll aho, iuxta Lateranensis 
statuta Concilii, ad Scdcm Apostolicam legitimc devoluta, 
ipsaquc Ecclcsia d ispositioni apostolicae specialiter vel 
generaliter reservata existat, et super ca inter aliquos 
lis, cuius statum pl'acsentibus habcri \'olumus pro cxprcsso, 
pendeat indecisa, dummodo temporc datae pracscntium 
non sit in ca alicui specialiter ius quacsitum, CUln annexis 
huiusmodi ae omnibus iuribus, iurisdictionibus, Qt pcrti-



nentiis suis eidem collegio, ita quod liceat moderno, et 
pro tempore existentibus Rectori, administratoribus et 
ministris illius, per se vel alium seu alios, illorum om­
nium corporalem, realem, et actualem possessionem 
no mine dicti çollegii, propria auctoritate, libere appre­
henderè et perpetuo retinere, eaque regere et adminis~ 
trare, ac illorum fructus, redditus, provc.ntus, iura, 'obven­
tiones et emolumenta quaecunquc percipere, colligere 
levare, exigere, recipere, recupcrare, arrendare, et locare, 
ac in dicti collegii necessarios usus et utilitatem conver­
tere, necnon' Ecclesiae praed~ctae per presbiterum ido­
neum, ab Ordinario loci approbandum, ac ad eorum 
nutum ponendum, ct amovendum, in divinis deserviri 
face~e, Ordinarii (1) 'loci vcl 'Cuiusvis alterius licentia 
de super ,minime requisita, auctoritate apostolica et t~nore 
praemissis, etiam perpetuo unimus, anncctimus et incor­
poramus,' Decernentes unioncm, anncxionem, et inçor­
porationem praedictas, praesentesquc litteras lI.ullo un­
qualn tempore, ctiam ex co quod causae, propter quas 
emanarunt, coram loci Ordinario, etiam tariquam Sedis · 
praedictae delegato, vel alibi examinatae, verificatae, et\ 
approb~tac ' ae Interesse habel\tes ad id vocati non fue­
rint, nequc praemissis conscnscrin.t, aè Ecclesia ipsa in 
aliena dioccesi consistat, vel ex quavis alia causa quan­
'tumvis iuridica, urgcnti, ct legitima, dc subreptionis vel 
obreptioni~ aut nullitatis vitio, seu intentionis nostrae 
vel quovis alio dcfectu notari, impugnari, invalidari, ad 
terminos iuris reduci, in ius vcl co'ntroversiam vocari, seu 
adversus easquodcunquc iuris, facti vcl gratiae reme­
dium impetrari posse, . sed semper validas et efficaces 
exisiere, suosque plenarios ct integros effectus sortiri, 
ac Collegio, illiusque Rectori et scholaribus praedictis 
perpetuo suffragari ; sicque per quoscunque iudices ordi­
narios et delegatos, etiam causarum palatii apostolici 
aud.i.tores, ' ac Sanctae Romanae Ecclesiae cardinales, 
sublata eis ct eorum cuilibet qua vis aliter iudicandi et 
intcrpretandi facultateet auctoritate, ubique in quavis 
instantia , iudicari et definiri debere, necnon ex nunc 
irritum et inane, si secus super his a quoquam, quavis 
auctoritate, scienter vel ignoranter, contigerit attentari. 
Non obstantibus priori voluntate nostra praedict/;l., ac 

,Lateranensis ConciJii novissime clebrati uniones perpe­
tuas.. nisi in casibus a iure permissis, fieri prohibentis', 
nccnon fclicis recordationis Bonifacii , Papae VIII , prac-

(1) Le texte porte « dioecesim». 
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dcccssoris nostri ct aliis apostolicis constitutionibus contra­
riis quibuscunque, aut si aliqui super provisionibus sibi 
facicndis de huiusmodi vcl aliis bcncficiis ccclcsiasticis 
in illis partibus spcciales vcl gcncralcs dictac Sedis vel 
legatorum eius litt cras impctrarint, etiamsi pCl' cas ad 
inhibitionem, l'cscrvationcm, ct dccl'ctum, vcl alias quo­
modolibct sit proccssum, quas quidcm litt cras ct pro­
cessus habitos pcr casdcm, ac inde scquuta quaecunque 
ad Ecclcsiam praedictam volumus non cxtcndi, scd 
nullum pel' hoc cis quoad assccutionem bcncficiorum 
aliorum praciudicium gcncrari, et quibuslibct aliis pri­
vilegiis, mdultis (l) et littcl' i.s (2) apostolicis spccialibus 
vel gcncralibus, quoruncunquc tcnOl'um existant, pel' 
quae pracscntibus non exprcssa vel totalitcr non inserta, 
effcctus earum impcdiri valcat quomodolibet vel diffcrri, 
et de quibus quol'umque totis tenoribus habcnda sit in 
nostris litteris mentio spccialis. Pl'oviso quod propter 
unionem, annexionem, et incol'porationem pracdictas, 
dicta Ecelcsia dcbitis non fl'audctur obscquiis, scd 'cius 
congrue (3) :mppol'tcntur onera consucta. Nulli ergo 
omnino hominum liccat hanc paginam nostrac absolu­
tionis, unionis, anncxionis, incorporationis, decreti, ct 
voluntatis infringcrc, vcl ci ausu temcrario contrairc. Si 
quis autcm hoc attcntal'C pracsumpserit, indignationcm 
Omnipotentis Dei ac Bcatorum Petri ct Pauli Aposto­
lorum cius se noverit incursurum. 

Datum Romac apud Sanctum Marcum, anno Incarna­
tionis Domi:nicae millesimo quingcntcsimo octuagesimo 
sexto, septimo Idus Fcbrual'., pontificatus nostri anno 
secundo. 

(1) Au lieu de « indulgentii s ». 
(2) I~e texte ms. porte « bonis» au lieu de « litteris ». 
(3) On lit dans le texte ms. « congruae ». 
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\ Dans l'étude intitulée: Les conciles' de l'Eglise maronite 
de 1557 à 1644 (1), nous avons retracé br.ièveme~t l'histoire 
des deux missions pontificales d'Eliano-Raggiq (1578-
1579) et d'Eliano-Bruno (1580-1582) auprès des Maronites. 
Nous y avons démontré que le P. Eliano eut tort d'ac­
cuser ces derniers d'erreurs 'dogmatiques. Un nouveau· 
document manuscrit de la Bil;>liothèque Vaticane (Cod. 
Borgiano lat. 31, fol. 9 r et v), . :rédigé par le P. Bruno 
qui fit partie de la seconde mission, confirme nos conclu~ 
sioJ}s. Il nous paraît utile de donner ici le texte' de ce 
document (2): 

NeUa visita fatta ncUa natione di Maroniti neU' anno 
1580, pel' oidine dcllasanta. memol'ia di Papa Gregorio XIII, 
da me infrascritto ·e dal Padre Gio. Battista Eliano, 
ambidue della Compagnia di Giesù, .PCI' spatio di due 
anni, ho trovato con moIta realità, e sincerità li seguenti 
particolari della sudetta natione. In primis, il Remo 
Patriarca, ' vescovi e tutti li ecclesiastici veri catolici, 
fedeli et affetiop,ati alla Sede Apostolica et obedienti 
à qualsivoglia commandamenfo dei Sommo Pontefice 
Romano si come pel' 10 spatio di due anni con effetti 
l'cali si dimostrarono in tutti l'ordini fatti da noi come 
visitatori ordinati dal Papa. '2° , Non si noto mai che, . 
in nessuna persona deI clero ne de secolari, vi fusse here­
sia, ne scisma che ' sono nellcnationi di quelli pp.esi d'O­
riente, come, hanno li nestoriani, eutichiani 0 giacobiti, e 
greci; anzi contra qucsti disputan~ e difendono le (sic) 
verità caÜolica e l'ubedieilza che si deve , al Pontefice 
Romano et in particolal'e 80 che non hanno crrore 'alcuno 
circa la processione' dcllo Spirito Santo, circa le due nature 
et volontà di Christo Nostro Signore, circa il Purgatoho, 
circ a li santi sacramcnti, et in fede di qucsto ho fatto 
la prcsentô sCl'ittura, et di mia propria mano SJttoscritta 
questo di 2 de gennaro dell' anno 1611. 

10 Giovanni Bruno, della Compagnia di 
Giesù, Rettol'e deI Collegio de Maro-
niti (1) ma~o propria. / 

(1) Cf. ci-dessus, p. 3. 
(2) Nous l'avons déjà publié dans la Revue des Sciences religieuses, 
t. IX, 1929; p. 211-212. ' 
(1) Il s'agit du Collège maronite de Rome. 
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